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QUEL EST-IL?
C'est entendu: les ministériels 

ont toujours raison, même s’ils 
font des actes que, chez d’autres, 
on pourrait qualifier d’abusifs.

Ainsi, on ne saurait les blâmer 
de faire distribuer par certains 
maîtres de poste trop complaisants 
une brochure électorale intitulée : 
“Le bill de la marine, 1910,” où 
l’on expose mensongèrement les 
faits, et dont les arguments sont 
faux et tendancieux.

. Et si le ministre des postes ne 
donne pas d’augmentation de trai­
tement au maître de poste d’Ar­
magh ,accusé par un correspondant 
de Action Sociale de profiter de 
sa position pour faire circuler cette 
brochure chez les électeurs, afin de 
les induire en erreur, nous protes­
terons vigoureusement. Ce maître 
de poste-là est trop zélé pour qu ’on 
ne le récompense point en mon­
naie sonnante. Car c’est en espèces 
qu’on paie les entremetteurs.

Il y a plus. Si M. Lemieux dé­
couvre l’auteur de certaine fraude 
postale et ne le cite à l’ordre-du- 
jour, chez les ministériels, nous n’y 
comprendrons plus rien.

C’est vrai: il y a des fraudes 
postales. Et l’on ne se sert pas 
seulement de certains maîtres de 
poste,—jls ne sont pas tous valets 
du pouvoir, .dans cette’ classe-là, 
Dieu merci !—pour distribuer de la 
littérature de campagne électorale, 
on abuse même de la franchise pos­
tale.

Oui, on en abuse. Et ceux qui 
le font, ce sont précisément les pre­
miers qui ne devraient point le 
faire, ce sont des députés ou des 
ministres.

M. Aylesworth, ministre actuel 
de la Justice, et naguère ministre 
des postes, définissait le privilège 
de la franchise électorale, le 22 
avril dernier; et nous ne savons 
pas que M. Lemieux ne soit pas 
du même avis que M. Aylesworth.

Ce dernier disait donc :
“ L’article 75 de la loi des postes 

décrète que tout objet transmissible par 
la poste, envoyé par un département 
ministériel au siège du gouvernement 
est exempt des frais de port. Pour ce 
qui est des députés, l’article qui les 
concerne Limite leur privilège à la du- 
réî de la session. A tous autres égards la 
disposition est -^même: elle dit: “ les 
lettres et autres objets transmissibles 
nue les membres de l’une et de l'autre 
Chambre, au siège du gouvernement, 
reçoivent au expédient pendant les ses­
sions du Parlement sont'exempts de la 
taxe canadienne.
“J’ai entendu dire à des députés 

que, dans les dix jours qui précèdent 
ou qui suivent la session, ils sont dans 
la môme posiJ' .m que durant la session. 
Rien n’autorise ceci. Tl peut bien être 
envoyé à un député, dans les dix jours 
qui suivent, nu qui préeèdent la session, 

.franc de port, tout objet susceptible 
d être transmis par la poste; mais un 
député n’a pas le droit, autrement que 
durant la session, de faire, franc de 
port, un pareil envoi’’.

Et c’est ça que certains députés 
ignorent, de propos délibéré ou par 
ignorance crasse, peu importe. 
C'est cette loi-là qu’on viole com­
me si elle n'en était pas une. Nous 
en avons la preuve.

En dépit de ces textes formels, 
de cette opinion de provenance mi­

nistérielle, des députés envoient, 
en contrebande, au nez des auto­
rités postales, des brochures poli­
tiques à leurs constituants, qu’ils 
veulent eabaler en faveur du gou­
vernement. Ils affranchissent ces 
envois ch y apposant leurs 
initiales, même hors de la session, 
et le trésor est joué. Ils jouent le 
ministère des postes.

Nous recevions ees jours-ci une 
large enveloppe adressée à un 
électeur de S.-Jaeques le Mineur, 
comté de Laprairie-Napierville. 
Notons en passant que M. Roch 
Lanctôt représente à Ottawa cette 
division électorale canadienne- 
française, peu favorable au bill de 
la marine.

Cette enveloppe, expédiée fran­
co d‘Ottawa,—le timbre officiel 
dit: “Ottawa, 17, Jun 15-10, Ca­
nada, Free” — près d’un mois 
et demi après la session—porte les 
initiales suivantes: “R. L. M. P.” 
qui ont valu à l’expéditeur de ne 
pas payer de port. Et le corres­
pondant qui nous l’adresse,—eh 
oui, il y a des gens qui savent que 
le Devoir existe! — nous dit: 
“Adresse d’une brochure de 151 
pages, intitulée: “Bill de la mari­
ne, 1910” et pesant, avec son en­
veloppe, plus de six onees, mais 
moins que 6 1-2 onces.”

Le document est authentique: 
nous le tenons à la. disposition du 
ministre des postes, afin qu’après 
l’avoir vu, il récompense ce “R, 
L.” qui se fait ainsi l’agent dis­
tributeur de la littérature minis­
térielle.

Vous vous demanderez : 1 ‘ Quel 
est ce R, L. 1 Nous nous sommes 
posé la même question. Pour la ti­
rer au clair, nous avons consulté 
notre guide parlementaire: deux 
seuls politiciens ministériels de la 
province de Québec ont ces initia­
les, M. Rodolphe Lemieux, minis­
tre des postes, et le député de La­
prairie-Napierville. M. Roch Lanc­
tôt.

L’un des deux a ainsi envoyé à 
des électeurs, franco, un mois et 

.demi après la session, une brochu­
re électorale, en contravention des 
règements postaux.

Nous ne croyons pas, franche­
ment, que ce soit M. Rodolphe Le­
mieux. Si c est lui. tout de même, 
peut-être le dira-t-il? Mais, encore 
une fois, cela nous surprendrait.

Alors, si ce n’est M. R. Le­
mieux, ce serait M. Roch Lanctôt?

Il importe qu'on le sache. Le 
public a droit de le savoir. Le sau­
ra-t-il0 Et les deux “R. L.”, dédai­
gneux des question embarrassantes 
du Devoir, y feront-ils sourde 
oreille ?

C’est possible. Nous aurons 
neanmoins fait notre devoir, nous 
aurons signalé comment on abuse 
des certains privilèges pour dé­
tourner les services publics de leur 
vraie fonction.

Et le peuple saura comment cer­
tains politiciens, désireux de dé­
former l’opinion publique, font de 
certains ministères des officines 
électorales.

GEORGES PELLETIER.

Attendez le sinistre

On a dit bien des choses, depuis 
le 13 juin, sur les réservoirs aé­
riens. sur les appareils de sauveta­
ge et sur les escaliers voisins des 
cages d'ascenseurs, véritables man­
ches à vont.

On trouve les premiers par cen­
taines.

Les deuxièmes manquent par­
tout.

Les derniers se rencontrent dans 
tous les édifices construits avant 
1905, et dans le grand nombre des 
autres dont la construction est plus 
récente.

L’action des commissaires muni­
cipaux, depuis le sinistre du “He­
rald” s’est bornée à une inspection 
des édifices où des réservoirs sont 
installés.

Le travail sera long, et la solu­
tion juste de ce grand problème 
sera probablement difficile.

Ne semble-t-on pas trop négli­
ger, toutefois, un danger très gra­
ve de chaque instant?

Des paroles il faut passer aux ac­
tes, et le plus rapidement et radi- 
cailement possible si l’on veut évi­
ter la répétition de catastrophes 
comme il s’en est produit à la Pla- 
ce Victoria.

On a vidé peu à peu les réser-

11 n’y a pas un an, un capitaine 
du service d’incendie, visitant les 
établissements du centre commer­
cial de la ville, constata avec stu­
peur que dans une ébénisterie il 
n y avait qu’une sortie pour des­
servir six étages, et que tout man­
quait, cables, échelles à. grappins, 
glissoires et autres appareils élé­
mentaires.

Vieux édifices construits en bois, 
en brique, aux- murs peu solides et 
creux pour la plupart, quels bra­
siers et quels fours crématoires cela 
deviendrait !

11 est temps, plus que jamais, de 
forcer les propriétaires à munir 
leurs édifices d’appareils, de sor­
ties, d’escaliers qui puissent assu­
rer aux travailleurs ou aux loca­
taires nombreux, le moyen d’échap­
per à l’asphyxie ou à la crémation.

Ce n est pas au XXe siècle qu’on 
peut tolérer plus longtemps pareil 
état de choses.

Continuer la tolérance, c’est ac­
cepter la responsabilité criminelle 
de tous les accidents qui pourront 
se produire dans l’incendie d’un 
immeuble de rapport.

JULES TREMBLAY.

Les lois sont mortes

voirs. I Nous disions avant-hier que la
Mais les escaliers, les appareils j compagnie des tramways fait cir- 

de sauvetage, les doubles sorties : culer une foule de wagons de mar- 
absolument urgents, qu’en fait-on ? i chandises et cela au mépris de son 

Et les tuyaux à incendie usés, j contrat avec la ville, qui n'autori- 
alvéolés. séchés, craquelés? |se nullement ce service, à moins

Il d'v a pas un an on voulut. !q«’on n'appelle autorisation l’i- 
ponr aider au travail des pom-i gnorance voulue des échevins com- 
piers, utiliser ees tuyaux tout me des inspecteurs.
Wanes de propreté, dans un établis-1 Elle fait mieuS: elle transporte 
sement de la rue S.-Jaeques. | des matériaux do construction sur 

L’eau passa les pores troués : des voitures destinées à l'usage des 
dans le caoutchouc et la toile forte, j voyageurs !
et, sans pouvoir même traverser la j Ne souriez pas, ceci est parfaite- 
ruelle des Fortifications, inonda le i ment vrai.
deuxième étage et surtout les mal- Avant-hier après-midi, comme 
heureux pompiers- I nous passions rue S.-Jacques, près

de la rue McGill, nous avons vu 
des employés de la compagnie char­
ger des sacs de ciment sur trois voi­
tures de la compagnie, les tram­
ways Nos 85t>, 818 et 844, tous de 
la ligne Windsor-S.-Laurent, et 
tous allant vers l’Ouest.

Voici comment on procédait : Sur 
le devant du tramway et appuyés 
sur le sommet du filet protecteur 
(???), on mettait quatre sacs de 
ciment, deux à chaque bout, et on 
filait. La position des sacs avait 
un double avantage, d’abord de pa­
ralyser le fonctionnement du filet 
s’il est vrai qu’il fonctionne quel­
quefois, ensuite de rendre plus ef­
ficace l’écrasement du malheureux 
qui aurait p» y rouler. En effet, 
ces sacs mal appuyés seraient in­
failliblement tombés à la suite d’un 
arrêt brusque, et le piéton mal­
chanceux pris dans le filet aurait 
reçu sur le dos les 400 livres de 
ciment ainsi transporté.

Cela s’est fait en plein jour, 3 
heures et demie, on plein coeur de 
la ville et sous les yeux de quatre 
agents de police justement mis de 
faction devant les ruines du “Ile- 
raid.” Personne ne s’est étonné.

Pardon, un des mécaniciens a 
ri en sc voyant ainsi chargé d’un 
poids supplémentaire, mais nous 
ne donnerons pas son numéro, cela 
pourrait lui faire du tort auprès 
de ses chefs, qui seraient surpris 
de voir qu’un employé pût penser 
pour lui et par lui-même.

Allez donc dire que la compa­
gnie n’en prend pas à son aise!

M. ESSERE.

Au ministère
des mines

UNE EXPLICATION

M. Denis, surintendant des mines à 
Québec, nous écrit ‘‘pour remettre les 
faits au point” quant à l’affaire de M. 
Faribault dont nous parlions l’autre 
jour, ici même.

Voici la maîtresse partie de sa let­
tre:

‘‘M. Georges Pelletier, le signataire 
de l’article intitulé “Et les réformes", 
insinue que “des personnages haut 
placés auraient déclaré à M. Faribault 
après qu’il eut accepté le poste de sur- 
intendant des Mines, que l’ère des ré­
formes n’était pas arrivée” et qu’il fut 
"invité à remiser ses projets de réfor­
mes”.

En réponse à cette insinuation, je me 
contenterai de citer aussi textuellement 
que je puis me le rappeler, le langage 
que me tint M. Faribault au cours d’u­
ne conversation que j’eus avec lui à 
Ottawa le six décembre 1909, au sujet 
de la Surintendance des Mines de la 
Province de Québec.

"Mon cher Denis, me dit-il, je re- 
“viens de Québec et après avoir exa- 
“ininé la question sous toutes ses fa- 
‘ces, je suis persuadé que ce poste t’i- 
‘rait mieux qu’à moi. 11 y a vingt- 

‘‘sept ans que je suis au Corps Géo­
logique, j’ai toutes mes attaches ici 
“et les travaux scientifiques sont pln- 
“tôt dans mes cordes que les travaux 
“d’administration. Si je quitte le Ser- 
“vice Géologique, il n'y a personne 
“pour prendre ma succession, et mes 
“travaux géologiques, qui, entre nous, 
“seront toujours mes premières 
“amours, resteront inachevés. De plus, 
“il me faudrait abandonner tous 
“droits' à ma retraite, que me don- 
“nent mes vingt-sept années de service 
“et recommencer ma vie dans un mi- 
“lieu entièrement nouveau. Tandis que 
“toi, les fonctions que tu remplis à la 
“Division des Mines, t’ont donné une 
“expérience que tu pourras appliquer 
“avec le plus grand profit dans la 
“surintendance des Mines de Québec. 
“.J’ai eu plusieurs entretiens avec M. 
“Devlin, avec sir I,orner, et avec les 
“fonctionnaires du Bureau des Mines, 
“et tous, sans une seule exception sont 
‘animés des meilleurs sentiments et 

“prêts à agir sur toutes mes recom- 
‘‘mandations. .le puis t’assurer que le 
“Surintendant des Mines aura îa main 
‘libre et aura le concours cordial du 
“ministre et des fonctionnaires pour 
‘mener à bien l’administration du 

“Bureau.”
“Permets moi donc de suggérer ton 

“nom pour ce poste.” .
“Voilà la mise au point M. le Rédac­

teur. Sur la recommandation de Mon­
sieur Faribault, l'honorable M. Devlin 
voulut bien me confier les fonctions de 
Surintendant des Mines de la Province 
de Québec, et je puis vous assurer mie 
les assertions de M. Faribault se sont 
réalisées à la lettre. On a tout fait 
pour m’aider à exécuter les mesures, 
tant techniques qu’administratives, (pie 
j’ai recommandée*. Loin de me heur­
ter aux obstacles et aux entraves que 
signale M. Pelletier, je n’ai rencontré 
de la part fie tous, qu’un désir d’agir 
pour mener à Lieu la bonne adminis­
tration elle développement du Bureau 
des Mines.

Si je n’atteins pas ce but, la faute 
en sera exclusivement mienne, et dans 
ce cas. je serai prêt à céder la place à 
plus digne et plus capable que moi.”

M. Denis nie ensuite que des spécula­
teurs bien connus se taillent des fiefs 
suzerains dans les région» minières.

Nous ne savons si M. Faribault a eu 
tort ou raison de parler comme il l’a 
fait à Ottawa.

Mais, ce dont nous sommes sûr, c’est 
qu’il a donné, de son retour à Ottawa, 
à des députés et à un fonctionnaire du 
gouvernement, les explications que 
nous rapportions récemment dans notre 
article : “Et les réformes”.

Si ces reformes se sont accomplies, 
tant mieux pour la province et pour 
ceux qui les ont faites.

Quant au reste, nous maintenons ce 
que nous avons dit.

G. T.

Qu’ils soient
compétents

La clôture des classes, dans les éco­
les de la campagne, a, une fois de 
plus, mis à jour l’incompétence pur 
trop lamentable do certains commis­
saires.

En peu partout, les institutrices se 
plaignent, bien timidement du reste, 
d’avoir à subir la tutelle d’hommes 
qui ne savent ni lire ni écrire et dont 
les notions d’hygiène sont plus qu’é- 
lémentnires.

•le comprends que ce soit un hon­
neur de diriger le mouvement éduca­
tionnel de sa paroisse ou de son villa­
ge, mais avant d’accepter une posi­
tion quelconque, les aspirants devraient 
se demander si leurs connaissances 
sont suffisantes pour leur permettre 
d’assumer les responsabilités inhérentes 
aux positions convoitées.

Des lettres m’arrivent d’un peu par­
tout dans lesquelles on me signale le 
cas de M. Y. ou de M. Z. commis­
saires d’écolo dan# le village de X.. 
ou dans la paroisse de S. B. etc.

Ces messieurs sont d’une incompéten­
ce lamentable.

Comment voulez-vous que la petite 
Mole rende la somme de services pré­
cieux qu'on en attend si elle est sous 
la direction d’incapables ?

La loi est pourtant formelle à ce su­
jet et il est presque incompréhensible 
que des citoyens honorables d'ailleurs 
se laissent tenter, par vanité, sens 
doute, à occuper ees positions..

Diriger convenablement' une école, 
voir nu choix d’une institutrice ou 
d'un instituteur, s’occuper de. l’instal­
lation confortable des enfants, des 
soins d’hygiène élémentaires et indis­
pensables que réclame une école de­
mande des connaissances suffisamment 
étendues et que ne peut posséder qui­
conque ne s’est occupé de près de l’in­
téressante question de l'éducation 
dans cette province.

Un ou deux commissaires incompé­
tents suffisent souvent à paralyser le 
progrès éducationnel d’un village ou 
d’une paroisse pendant toute la durée 
de leurs fonctions.

Hans compter qu'ils peuvent enga­
ger, à un salaire inférieur, et sans 
avoir une grande expérience, une’ins­
titutrice sans diplômes, dans un sim­
ple but d’économie, sans se soucier de 
l’avancement des .élèves.

Que. l’aménagement de l’école soit 
plus ou moins confortable et complet, 
peu leur importe souvent.

Combien d’autres intéressantes ques­
tions sont traitées à la légère?

En général, les citoyens ne doivent 
élire comme commissaires d’école que 
des hommes en tout capables de rem­
plir dignement et efficacement res im­
portantes fonctions.

TANOREDE MARSIL.

LES FETES DE J0LIETTE
Sous une tente qui abrite deux mille couverts, les anciens élèves, digni­

taires civils et religieux, rivalisent d’éloquence et de bon appétit.
Très beaux discours.—Souscriptions princières.

Sur le pont
(T Avignon....

Lu dans un journal qui se dit rai­
sonnable :

“J.— B.— de Pointe aux Trembles a 
été trouvé coupable d’avoir séduit une 
jeune fille avec promesse de mariage.''

Le rédacteur des Echos et Commen­
taires nous affirme (pie c’est du fran­
çais. Nous ne le croyons pas.

Guillaume a mai au genou. — U ail 
rait bien dû plutôt avoir mal à la 
langue, en de certaines occasions.

Ees pages vertes de la “Presse” font 
envie à ses confrères.

Le “Canada” publie une lettre d’une 
de ses amis, “qui a été intimement lié 
à l’entreprise du pont de Québec.”

Ces gens du pouvoir, ils ont des 
amis dans toutes les affaires payantes

Graindorge aime encore mieux les 
piqûres des maringonins du Nord que 
celles du “ Devoir ”.

Et Rodolphe Lemieux, lui ?

On a surpris Donat Caron à répéter 
le petit jeu de llemosthènes, sur le 
bord du fleuve, à Métis.

Si le malheureux avale un caillou, 
par méprise, c’en est fini de l’éloquen­
ce canadienne.

Plus (pie huit jours avant le premier 
juillet. MM, Brodeur et Lemieux ne 
ferment plus l’œil.

A. M. Borden qui lui demandait 
‘ton papa est-il conservateur ?” une 

I fillette a répondu : “Non, il est bou­
langer’.

Q'a nous rappelle la réponse de cette 
jeune fille à qui l’on demandait “Etes- 
vous venue en villégiature, mademoi­
selle ?” et qui disait “Non, je suis ve­
nue en “sly.”

Joliette, 2'2,— Et la gaîté rit à gor­
ge déployée. Pour le moment elle s’a­
brite sous une tente immense qui 
étend ses voiles sur ‘2000 convives.

i.e spectacle est très grand. Qu’on 
s’imagine une vaste habitation de toi­
le toute ornée, à l’intérieur, de guir­
landes de verdure, qui courent de po­
teaux eu poteaux ; des drapeaux du 
Canada, do l'Angleterre, de la France 
monarchique et républicaine, du Pape, 
confondent leurs couleurs à l’instar des 
affections et des amitiés qui ne font 
qu’une ; des tables plantureusement 
servies étendent en tous sens la blan­
cheur de leurs nappes couvertes de 
fleurs, de gateaux-soûvenirs en pyra­
mides, de hors-d'œuvre succulents.

Chacune de ces tables se distingue 
par un petit oriflamme sur lequel 
nous lisons des chiffres représentant 
les différentes années écoulées depuis 
184(>. Ees vieux seront donc avec les 
vieux, les jeunes avec les jeunes.

Tout le monde est arrivé. La scène 
est remplie. A la table d'honneur, 
présidée par M. J. M, Tellier, M.P.P., 
Mgr l’archevêque de Montréal récite le 
“ Bénédicité ” auquel la foule répond.

On s’asseoit et le banquet commen­
ce, Pendant que les convives dégus­
tent un menu digne des plus célèbres 
Vatels, la bonne fanfare du Séminai­
re joue plusieurs morceaux et entre au­
tres les “Chants Canadiens”. Plus d'u­
ne fois les applaudissements crépitent 
ear les cœurs battent très fort... "Vive 
la Canadienne et ses jolis yeux doux.” 
Au son du gai refrain, plusieurs du- 
mes et jeunes filles apparaissent. Mues 
par une curiosité bien légitime, elles 
viennent écouter les discours qui vont 
commencer,

M. J.-M. TELLIER
M. J.-M. Tellier se lève. T.e silence 

se fait et le chef de l’opposition à 
Québec propose, en des termes qu’on 
va lire, la santé du Pape:

AU PAPE
Messeigneurs et Messieurs,

La voix de l’Alma Mater a été en­
tendue, tous ses enfants, jeunes et 
vieux, sont aujourd'hui groupés au­
tour d'elle.

En les voyant si nombreux, on ne 
peut s’empêcher de penser que Dieu a

bette la reconnaissance nu souverain ' dans notre pajN, qui a fait, tout der- 
Pontife, termine son discours par une nièroinent, le geste patriotique en fa- 
vibrante apostrophe au "beau etcher veur de Dollard des Ormeaux.
Séminaire de Joliette. joie, force et La péroraison de l’allocution da 
consolation de son épiscopat.” Monseigneur est saluée par des vivats

Au cours de son allocution, Mgr de poussés à pleine poitrine.
Jofietto s’est arrêté pour lire le télé _ Cne courte interruption est faite par 
gramme qui suit: l’un des trésoriers du “Conventum”,

j»om„ oj M. le chanoine Ferland. Celui-ci parle 
A Mgr. Archambault , * I de, la santé du Séminaire. Elle a be­

soin d’astringents.
Le Saint Père envoie de tout cetmr , . ..

la Bénédiction Apostofique et implore ' ‘ J ‘ * "
un gage d’abondantes faveurs célestes le valeureux Dr J, E. Dube prend 
pour les directeurs, professeurs et élè “>'*si 1» parole sur le même sujet. Il 
ves du Séminaire, à l’occasion des no- Vl’ut' « ‘<mt qu'on guérisse ri­
ces dp Diamant de ]’'• Alma Mater ”, ï^1"10 ‘Jo»1- s«uftre le collège. Pour ce­

la on devra lui donner “des sels d’ar- 
( nrd. M1 RR'i DEL VAL. gent et d’or”... jusqu'ici la souscrip- 

On but le toast au Roi après avoir:*!"11 a rapporté $20 000.00. 11 en faut 
chanté le “find save the King”. | cinquante mille. L appel de 1 orateur

i est écouté. Les abbés George Belau-/
--------  : ger, curé de Denmora, et Louis A.

SANTE DE L'EPISCOPAT Lavigne. curé du Sacré-Cœur, A Co-
, | hoes, N.Y., y répondent sur le champ

' ' . . ’ , > proposa, eu des fn inscrivant leur nom pour £1000.00
termes animes do la foi la plus vive, chacun, 
la santé de l’Episcopat,

Nous sommes heureux de reproduire 
cette page consolante et forte du vail­
lant chef do l’opposition.
Messeigneurs et Messieurs,

J ai maintenant le devoir de porter 
la santé do l’Episcopat,

C’est une tâche dont je m’acquitte 
avec plaisir, parce que je sais que

SANTE DES INVITES
M. Adolphe Renaud, avocat, proposa 

la sauté des invités. Son style imagé 
fut très goûté de l’auditoire.

Sir A. P. Pelletier, lieutenant-gou­
verneur de la Province, répondit à co 
toast par des paroles très sympathi­
ques à l’adresse des professeurs, des 

rapport, quelle admiration, quel amour élèves, anciens et nouveaux du sémi- 
voub avez pour cet auguste corps, au- nuire. Il promet deux médailles à 
jourd’hui si largement et si dignement uvivi nées, ch iquo année, aux clè-
représenté à nos fêtes. j ves les pins mérit ants.

Honorer Jes évêques, c'est honorer i Louer l Alma Mater était la prero-
Jésus-Christ, puisqu’ils sont scs an- réservée à l’abbé Jos. Bonin.

’il est leur modèle ancien curé de Saint-Charles. Il s’enenvoyas et qn .. ,,,, ....................
Us'ont été constitués les pasteurs des I'mlmUn /b’ bonne grâce, proclamant 

peuples, et en exécution de cette sublime ; b,|J progrès canotant s du ( ollège. Au- 
mission, ils les ont dirigés, éclairés. tr,,rt’ ,‘hl‘1 ’ c1 <ftuba i 
nssistés, secourus, encouragés, défeti- I” soleil „ son zénith.

Apres plusieurs considerations très in­
téressant es pour l’auditoire, l'abbé Bo­
nin formula le voeu que les élèves mé­
ritassent toujours ' d’être les dignes*

dus.
Dire tout le bien qu'ils ont accompli 

dans le monde, ce serait refaire, en 
majeure partie, l'histoire de la civili- ,, ,, , ,
sntiou depuis 1 etablissement du chns- j(i Mat(,r
tianisnu. ... ! Les RR. PP. Roberge. Ducharme et

Ainsi que le dit un célèbre écrivain. | HoWt adressèrent successivement la 
en parlant îles evèques îles

fleurons do la ronronne ornant le front

siècles de l’Eglise ! Paro,e. l’e dernier fit un bijou de dis­
cours tant au point do vue du fondJamais encore

le monde n’avait vu une aussi grande celui q* ]a'forme,
niasse de vertus, des cœurs aussi lur i

RE'.Y. P. MORIN 
et dévoué Père Morin,

gps, des têtes aussi fortes, des carai
évidemment béni l’œuvre de Barthéle | tères aussi vigoureux, des âmes aussi L'aimable
my Joliette. ; tendres, une vie aussi pure ; jamais dans une courte allocution, présenta le

Les ancien» sont heureux de l’ac- j il n'avait vu autant d’oubli de soi- • toast aux anciens élèves. Le Père Mo-
cueil qui leur est fait ; ils ont senti i même, autant de désintéressement dans rin est un favori, nu collège, et nous
dans F étreinte de la mère que son le sacrifice, autant d’expansion dans qui ayons appris à le connaître, nous
coeur bat toujours d’amour pour eux.

Il nous est doux de revoir les lieux 
où s’est écoulée une partie de notre 
jeunesse. Le progrès les a transformés; 
mais les vieux souvenirs ont survécu 
aux vieux murs, ils sont toujours res­
tés vivaces.

Nous saluons ax-ec bonheur la pré­
sence à nos fêtes de nombreux amis de 
la maison et particulièrement des plus 
hauts dignitaires de l’Eglise et de l’E­
tat,

Ce que nous fêtons réellement, en ces 
jours de jubilée, ne n’est pas seulement 
le joyeux anniversaira d’une maison 
pleine de mérites, mais c’est# aussi l’en­
seignement tel qu’il se donne dans nos 
collèges classiques, cet enseignement 
qui a fourni à notre peuple les hom­
mes dont il avait le plus besoin pour 
Ile diriger sûrement vers les hautes des­
nées que la Providence lui a tracées 
sur cette terre d’Amérique.

Le Séminaire de Joliette, tout com­
me nos autres institutions d’éducation 
secondaire, a mis la religion à la base 
de son enseignement. Il a compris que 
le moyen Je plus sûr de former de bons 
citoyens, c’est de commencer par faire 
des chrétiens.

la charité ; et la vie tout entière de cofhprenons mieux ifuê' personne coin­
ces hommes était un miracle de dé- bien sa p- pulurité lui est justement 
vouement et d’amour, terminé par un acquise. Qu'il nous permette, en pns- 
miracle de patience et de foi.' sent, de le féliciter sincèrement sur la

Or, les successeurs des apôtres ne belle organisation dont il fut une des 
sont pas dégénérés. âmes dévouée: et de le remercier pu­

lls continuent toujours à couvrir le bliquemént de-on excessive courtoisie, 
monde des œuvres merveilleuses et de sa bienvcilhmce exquise à l’égard 
saintes qui sont la gloire du catholi d('“ jdurnali-ic .
cisme, et que seuls peuvent inspirer la Unnè en ti ■ intéressant travail, Sa 
foi. la charité, le dévouement et l’es- I Seigmfnrie ,, juge Tellier, répondit au 
prit de sacrifice. toast des tneiens élèves. Le savant ja­

ils sont toujours prêts à se sacrifier insista surtout sur les bienfaits que 
pour le troupeau confié ù leur garde, procure l’etude des langues mortes, et 

Voyez ce qu’ils viennent de faire en (leb .n.'s auxquels nous serions *-x- 
France. Ils ont accepté la lutte, les posés Si. par malheur, cette étude
privations, la persécution, le martyre, était me de cote. Gomment pour-
s il le faut, plutôt que d’abandonner nons-noii bien posséder notre langue
les droits de leurs ouailles. si nous oc connaissons pas un peu ses

Puis', nu Gnnatln, que n’ont-ils pas j origines et se< acmes’' La courte thè- 
fait, dans les commencements de !n bu fie I honorable juge fut traitée de 
colonie, à toutes les époques difficiles main de mnitre
do notre histoire, et de tout temps ! ^0,000 EV'Ql A R AN TE HEURES

Nous leur devons la conservation de
notre foi, de notre langue, de notre 11 ne fallait pas oublier les élèves ao- 
nationalité et de toutes les institutions tuels, et avant qu'ils prissent leurs vu- 
précieuses et chères dont nous avons cances, il était tout naturel (pi on leur 
hérité de nos ancêtres venus de Fran- souhaitât une bonne cl florissante snn-

té. Le bofi Dr Dubo s’en chargea. Mais
_.s nous ont donné des écoles, des avant, il revint encore ù îa charge au 

Notre premier acte officiel, dans un 1 collèges, (les couvents, une nniversitl'. sujet des montant souscrits, 
banquet comme celui-ci, si nous vou- ||s or,t instruit le peuple,, et ils ont Ene véritable joute de générosité, un 
Ions nous inspirer de l'idée et du pro-| été véritablement les pères de l’éduen- tournoi de cœurs se produisit alors.
_ ___ _____ ____ tombè-
tons, ce doit être un acte de foi. I"Et maintenant que nos ennemis ne! rent spontanément dans h1 fonds de 

H convient que nous, les anciens de!fl0nt plus les mêmes et que la lutte a ■ souscription. Le brave docteur, qui a 
Rte maison, et tous scs enfants gêné-! changé de terrain, ils sont encore là fourni un sublime exemph d’aposto­

lat, avait littéralement conquis, ma­
gnétisé, subjugué les bourse- Elles se 
déliaient comme par enchantement.Nous 
apprîmes que l’abbé Jos. Bi nui avait 
souscrit 310,000 ; M. Remus Lauren­
deau, 85,000 : l’abbé Lavigne. $2,000 : 
l'abbé Hamelin, #1,000; le ctirc Ri­
chard. 81.000; l’abbé Ménard. $1,000; 
l’abbé Laporte, 8500 ; le Père Roberge, 
#500. -

Ici, le Dr Dubé fit remarqiu i qu’on 
avait atteint le chiffre de 837,700. H 
fallait sans tarder atteindre 810,000 
Mgr de Joliette prit alors la parole et 
dans un geste qui lui est familier, ce 
lui de la générosité toute simple an­
nonça qu’il remettait au collège, à 
l’instant même, le produit de sa visite 
pastorale, soit, 82,300. Inutile d’ajoti- 
ter que Mgr Archambault fut ae' letoé 
à outrance.

Au nom des jeunes élèves, M. Omet 
Eadoueeur, élève en dernière année dj 
philosophie, répondit au toast porte

Le plus , sûr et peut-être l'unique 
moyen de ne pas exposer notre flotte 
de guerre à être coulée au premier 

I combat serait de la remiser au lac 
Winnipeg ou encore nu grand lac des 
Esclaves.

j tje tonnerre d hier soir avait presque 
l'éloquence de Rodolphe I^mieux, 
quand il fulmine contre les nationa­
listes.

UNE BELLE EXPORTATION.
Le “Royal Edward”, ligne du Nord- 

Canadien, démarrait à quatre heures ce 
matin. Les passagers sont nombreux à 
bord. Sur 22,000 caisses de fromage ex­
pédiées à Bristol, 2,000 seulement vien­
nent du dehors de Montréal.

La “Aigie’’ est un peu comme sœur 
Anne. Elle ne voit rien venir, pas mê­
me les horions.

IjC “f'anada”, lui, est comme l'âne 
de Balaam qui répondit sans avoir été 
interrogé.

Il y aura sous peu, nous nsvure-t- 
on, un concours d’aviation ntre les 
représentants de la “Presse” *t ceux 
de la "Patrie". Isa* premiers seront en 
dirigeables, les seconds en aéroplanes, 
l/e trajet sera de la Longue Pointe à 
Verdun..

cette
râlement, nous disions à notre Alma! pour nous défendre contre l’envahisse 
Mater (pie nous sommes restés fidèles ' mont <|cs doctrines perverses et des 
à ses enseignements ml que nous de innovations dangereuses, à l’aide des- 
meurons des fils dévoués de 1 Eglise du quelles on voudrait empoisonner nos 
Christ. Ce sera sa meilleure recoin- nines et compromettre l'avenir de nos 
pense. _ enfants.

Notre première santé sera donc nu C’est sur le terrain scolaire que se 
chef visible de cette Eglise,Notre Saint fnjt aujourd’hui la lutte et que nous
Père le Pape, l’illustre Pie X. sommes' surtout menacés.

Nous saluons en lui le gardien de no Groupons-nous autour de nos éviU 
tro foi, le docteur de nos consciences, ques pour la défense de l'enseignement 
le guide de nos âmes, celui que nous chrétien. Il y va de notre avenir et 
appelons Notre Père. (|u salut de l’âme de nos enfants.

A lui notre amour, notre soumission. ,|R m’arrête ici, ne voulant pas trop 
notre fidblité, notre dévouement et manquer à, l’obligation que j'ai d’être 
tous nos voeux ! bref, et je vous invite à lever vos ver-

A lui aussi notre reconnaissance, à res en l'honneur et à la santé de l’é-
cause^ de ce qu il a fait pour nous, piscopat, notre meilleur ami, notre
dès 1 ouverture de son régime, eu cré p]us ferme protecteur, le plus vigilant 
ant le diocèse de Joliette et en pin- ,jR ,y.ffinsetirs. 
çant à la tête de ce diocèse un Pas MGR BRI ( Il ESI
tcur accompli, qui fait le bonhîur, la Lorsque Sa Grandeur Mgr Bruchési 
joie et I orgueil de son peuple, et qui HR leva pour répondre aux accents sin 
ne cesse de combler de ses bienfaits cères de M. Tellier, il fut l'objet d’uru 
l’Alma Mater (pie nous aimons. véritable

J’ai donc l’honneur de lever mon saVoir I 
verre à la santé du Souverain Pontife, aucune 
le Père Commun des fidèles. Sa Sainte- d'éloquenei
!*• Pie X glorieusement régnant, et je tainf | son discours était admirable tant de
vous invite a vous unir à moi. j<e distingué prélat débuta par une j fond que de forme.

Longue vie au Paf>e ! j parole du psalmiste : “Qu'il est bon. ' 11 était six heures moins un quart,
REPONSE DE MGR. ARCHAMBAULT 4it-il, et qu’il est doux pour des fre- quand la dernière note de ce banquet

res de se trouver ensemble ! surtout mémorable résonna.
S. G. Mgr de Joliette, prié de répon-'quand c’est pour entendrç des profes- 

dre à la santé de l’illustre Pontife sions de foi analogues à relies qui ont 
I s'acquitte de sa tâche de magistrale frappé nos oreilles et nos cœurs nu- 
façon. “ Je vous félicite. Monsieur le jourri’hui.
Président, dit-il, d’avoir proposé que Mgr Bruchési assure ensuite que les discours remplis d’anecdotes, joli 
nous levions d’abord respectueusement évêques sont les meilleurs amis. Sui- chant par les élèves actuels, jolie mu-
nos verres à la santé du Pape. Cet vant encore le précepte de l’Apôtre sique par la fanfare, tout cela nous
acte, très simple en lui même, est dans ils sont prêts à donner leur âme et procura une soirée des plus agréables, 
notre intention, je le sais, plus que leur vie, pour chacun de nous. Sa 1,’espacn et le temps nous manquent 

j l’hommage spontané de la piété filia- Grandeur évoque en termes émus sa pour parler longuement de tou» les 
le. Il revêt le caractère d’une vérita- separation d avec Mgr de Joliette, ce orateurs et de tous les ehanteur» et 
ble profession de loi â la dix-ine origine collègue précieux qu il rencontrait tou- instrumentistes.

J (le notre mère la Sainte Eglise, à la jours avec plaisir à 1 archevêché. A Nous nous en voudrions, cependant, 
primauté de son Chef, à la hiérarchie quelque chose malheur est bon; car de ne pas mentionner spécialement la
des pouvoirs établis par Dieu dans le se Sparer d’avec Mgr Ar délicieuse causerie de M. l’abbé Chs.
monde.” ehambault, il est heureusement coneo |)ugas, curé de Saint-Clet. Ce fut le

| Puis, Mgr Archambault trace un è lavuedespri^rw accomplis Han* “clou” de la fête. Dans un heureux re­
splendide portrait de Pie X ; il loue la Pet,,e Vlllc épiscopale depuis 1 avè- tour vers le passé, M. Dugas évoqua, 
les hautes qualités qui le caractérisent, nPI"ent du premier évêque des noms et des choses, des esplêgle-
son sens administratif, sa volonté io .. ,)a"" "n *,»n “ncrrp plein de ron- rles qul se joua,ent dans ce bon vieux 
flexih e sa vue très claire des vérita- archevêque dit encore que temps. Ees anciens étaient m plusJ!. Ji-l /i! !.,? > a» f-Wa. «ait plus vivace ni moin!> ravis de sè voir ainsi rajeu-

MM. Cha* de Lanaudière, un des re-

le ovation. Nous aurions voulu i par le Dr Dubé, M. Ladmiceur a dé 
la sténographie pour ne perdre montré une fois de plus que îa valeur 

phrase de lu splendide pièce n'attendait pas le nombre des années 
elice servie par notre métropoli- jeune homme est un fin diseur et

ro\( KKT-CA l S ER f E
Vers neuf heures un très spirituel 

concert-causerie commençait. Petits

blés besoins religieux de notre époque. , pa**é. Notre jeune pays nir dllrant ,iudau„ instants
11 rapproche ces multiples qualités des J, rps,ent^t, jl v o quarante ans, des "V
idées qui ont inspire 1 encyclique Ve- _i__ .._i.___ c____ ____ ____ .. .
hementer "° la'3Tficaïïr T droit doC,:ine9 volt»riT*’^ °n «"‘V' P^-ntant, de la famille Joliette. Geo.

' . U ■■ S»cr«d Tridlo P"" pa ccDgion comme on la ]^prohon. J.-A. Dubeau, M.P.. DrPh.
t, et le decret nacra J nden- pratique maintenant t les communions .je Grandnré T -A Rix-est MP »( M odus ’ . Puis il déclare que Uent rares surtout chez les gens qui Z l**

canonique
tina .Synodus ■“*» » ..uv étaient rares surtout chez les gens qui chanoine Sylvestre ont été tous
si Pie IX fut le pape de 1 Immaculée possédaient une certaine culture .ntel- pluB ^,mtés. plus éloquents, plus déli- 
Conception. IA.n XIII. œlui du Saint- leçtuelle. Il fait un éloge charmant de cats les uns que les antres. P 
Rosaire. p,e \ est vraiment le pape l AssodaGon Uathohoue de la Jeunes- ( n trts bon chœur composé, comm, 
de 1 Eucharistie Déminent orateur ,e dont 1 un des membre, a dénonce la j, lai déjà dit) de3 é,èvp| actue|, in 
après axoïr effleure les raisons qui ; franc-maçonnerie, qui a pns 1 initiât] 
commandent à la jeune église de J o-1 ve de faire respecter notre langue] (Suite à la 52e page)
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LA CALE-SÈCHE DE MONTRÉAL
ON DONNERAIT A L’ENTREPRISE UNE IMPORTANCE BEAUCOUP 

PLUS CONSIDERABLE C.U'ONNE L'AVAIT D’ABORD ANNONCE.

Ottnwn, L’H,— M. Albert VieUer», ilo 
la nmieun \'icl(orn, Sons &• Maxim, a 
<*w unp pntrovup avec MM. Paisley et 
Brodeur au «lox plans de ia nou­
velle eale-sedie à Montréal. On se pro­
pose de dormer a l’entreprise une impor­
tance beaucoup plus grande qu’on ne 
l’avait d'abord nnntoicé. Outre la 
eale-Hèehe tlottante, il y aura îles 
usines pour les réparations. I>e plus, on 
y manufacturera des roues de wa^on 
et on pourra môme y construire des navi­
res. Il est fort possible qu'on fasse* des 
nourriissions pour la construction des na­
vires de faible tonnage de la marine de 
tfiiere. Toute I boit reprise coûtera fie 
quatre à cinq millions «le dollars.

I M, Vicker* ôtait l'hôte de M, Bru- 
'ibiur hier.

M. Alexandre Johnstone, qui a rôr-em- 
merit élô noininô aoua iiuiiiatre de la 

marine et dea |ii‘idieriea, ent allô à Kyd-
i nev, N. 11. Il aéra de retour dune le 
!l'oura lie la aemaine. M. (ieorjie Iteabn- 
; rala, imiinteruint xors-niiniatre de la 
marine de guerre et sea eniplovÔH aont 
à prendre | r-sexaion de leurx bureaux 
dniia l'édifiée “('anadiau”. Au retour 
de M. Johnatone, M. Brodeur et dex 

!deux xouN-iuinixtvex a'oeeupermit, d'or 
! ennixer ees deux xervieex. Il xera néeea- 
Ixaire d’iitt.aeher an xerviee de In mari- 
! ne de guerre pluxieurs emidoyéx du xer- 
Ivice de la marine et dex pêclieBex.

UNE SENSATION A PETEWAWA
ON DECOUVRE UN ECART CONSIDERABLE DANS LES BALANCES QUI 

SERVENT AU PESAGE DES RATIONS.

Camp militaire de Petowawa, 23. — 
Ou vient de eimstater un écart considé­
rable dans lex balances qui servent au 
pesage des rations ici, ce qui a causé 
beaucoup de sensation dans le camp. 
Le sergent quartiermaître d'une des 
brigades d'artillerie avait l'habitude 
do faire repeser en sa présence les ra­
tions fournies par le xerviee de l'inten­
dance, afin de eoastaler, si la mesure 
y était. On se servait d’une grosse ba­
lance romaine qui jusqu’ici avait lou- 
jnurs indiqué que le poids réglémeutaire 
s’y trouvait.

Hier, en l'absence du quartier-maître, 
j f’est un des sous-offieiers qui vil. au

pesage de la viande. I,a romaine indi­
quait 110 livres, il pesa ensuite la vian­
de sur d’autres balances plus petites 
qui ne marquèrent que 92 livres. lui 
brigade avait donc, reçu 18 livres de 
moins que ce h quoi elle avait droit. 
Après plusieurs expériences on vérifia 
que ia balance romaine était incorrecte 
et que la bigade perdait ainsi 18 livres 
par chaque |00 livres. On a fait rap­
port de l'affaire aux officiers supérieurs. 
Ou se demande si le système n’a pas été 
organisé pour tout le camp, (tomme on y 
consomme plusieurs milliers do livres de 
viande, un écart de 18 livres par chaque 
emit représenterait un joli denier.

Il faudra remettre les
bateaux des lacs à l’ordre

LE CAPITAINE DEMERS, COMMISSAIRE DES ACCIDENTS MARITI­
MES, REMET 10 JUILLET L'ENQUETE SUR L'INCIDENT “CAS­
SANDRA -“ADVANCE”.

i,’enquête sin I ire lent '‘Advance”— 
“Cassandra", coi menace hier, comme 
nous 1 annoncions, , terminée dans 
l’après-midi, le capitaine Deniers, com­
missaire enquêteur ayant jugé qu'il 
était impossible (l'aller plus loin, vu 
<pie "l'Adviinoc" est, actuellement loin 
du port de Montréal, ej que les deux 
bateaux ne se retrAuvdrniit probable­
ment pas ensemble dan.-j le port avant 
la tin de la saison. (I y aura donc 
enquête en deux sedtion

llier, le, pilote Angels, qui eondui 
sit le " Cassa mi rn". 
naldson, à son retour 
13 juin, à témoigné.

? In ligne Dn- 
e Cln'sgow, le

Il raconte que le bateau des lacs 
''Advance". de la Inland Navigation 
Conipiniy, malgré toutes les lois de la 
imv'.gation du port de Montréal, a per­
sisté à vouloir passer à bâbord au 
lieu de tribord, action contraire à la 
prudence. Les deux bateaux étaient à 
un moment à vingt verges l’un de l'au­
tre et sans l’intervention du capitaine 
Mitchell, du •‘(lassandra", qui fit ar­
rêter les machines, une collision désas­
treuse se serait produite. La nuit 
était claire et les signaux avaient été 
donnés a I" ''Advance".

I.'enquête scia reprise le 10 juillet à 
Montréal, et les officiers de I' "Advan 
ce" seront interroges.

LA SEMAINE D’AVIATION
Les mécaniciens du Comte de Lesseps sont à Montréal. 

A propos des autres aviateurs. — Le programme 
du meeting

ïtfes sieurs Cï. Yanoir efc Henri Steiner 
les «leux mée.îini«-ions du ('ointe <l«‘ Les- 
seps, sont, arrivés à Montréal, hier, et 
se sont retirés nu S. James. Ils ont par­
lé dans les termes les plus flatteurs du 
(Jointe de Lesseps et de ses prouesses.

Le Comte <i<* Lesseps, disent-ils, est j 
maintenant eons id ère en Kurope corn- | 
me étant le plus liardi et le plus cou- ! 
rageux de tous les aviateurs.

ils ont en ovti ' dé faré que deux des 
“Blériots du Comte arriveront à. i 
Montréal dans le courant de la journée 
et qu'ils seraient, immédiatement trans-■ 
portés au terrain «l’aviation.

L’un «le ces monoplans, est, comme j 
nous l’avons déjA annoncé, celui avec! 
lequel, «le Lesseps a traversé la Man-: 
ehe. Le moteur «le cet oiseau mécani­
que est un “HruMne” «le 50 chevaux-: 
vapeur. L'autre lilériot est muni d'un 
moteur An/.an i «le 24 chevaux-vapeur. 
Tes «leux machines ont «léjà accompli 
plusieurs vols tandis que la troisième 
n'a jamais été'montée jusqu !iei et fera 
son premier < ai A Montréal meme.

Les quatre machines dont se servi 
rant M.M. Broke ns. Lachapelle, Johns­
tone et Coflyn sont aussi a ivéps en bon. 
ordre, hier.

M. Kay Knabenshue a déclaré, hier 
soir, que Brookens tenterait un vol «l’es­
sai cet après-midi, si le temps le per- : 
met. ,

L’activité est grande, sur le terrain! 
d’aviation et les visiteurs y affluent dé- 
jh en grand nombre, posant aux avia­
teurs, «pii surveillent les travaux, ques-; 
fions sur questions, ce «à quoi ceux-ci ; 
répondent avec beaucoup «l’amabilité. |

La. gramle estrade a été visitée par ( 
M Chaussé, inspecteur, qui l ’a déclarée | 
être, do 50 p.c., plus forte que ne de- j 
mahde même la loi.

Nous publions ci-après la liste des 
différents prix qui seront offerts et les 
lyams des juges et, des membres du Co- j 
Ttiité du concours :
[ lo —Grand prix Pour la plus grande | 
(vitesse obtenue sans égard, la hauteur 
et la durée «lu vol.

2o — Pour la machine parvenant, à 
atteindre la plus grande hauteur.

3o — Prix pour la machine transpor­
tant. le plus grand nombre «le passagers 
sur, au moins, une «listance «le 1,000 
pieds.

4o— Pour la machine prenant son j 
essor le plus rapidement et .sur le plus : 
court espace «le terrain.

5o— Pour la machine parcourant la 
plus longue distance à travers la cam- : 
pagne avec retour sur le terrain.

6o— Pour la machine parcourant la 
p Vu s longue distance, ayant «leux pas­
sagers à son bord.

7o — Pour la machine parcourant la 
plus longue distance en ligne «Imite, à 
travers la campagne.

So.— Pour la machine faisant le tour 
du terrain le plus rapidement.

9o. —* Pour l’aéroplane faisant le
tour du terrain dans le temps le plus 
court avec une dame :'i boni.

10o. — Pour la machine touchant ter­
re le plus près de l’endroit désigné.

ilo, — Pour l’aéroplane demeurant le 
plus longtemps dans l’air, au-dessus ds 
terrain seulement.

12o. Prix impérial, (al pour le 
Canadien montant une machine Cana­
dienne (B) pour le canadien condui­
sant une machine étrangère.

13o. Pour la machine avant un pas 
sager à bord et parcourant la plus 
longue distance autour du terrain 
d’aviation.

14o. Pour la machine tournant au­
tour du terrain cinq fois dans le plus 
ctuirt espace de temps.

15o. Prix pour le vol plané le plus ; 
long, at'ec moteur fermé.

le passager lançant uni1 
plus près île l’endroit dési-

plane et 
bombe, I 
gn«L

ITo. Pour l’aéroplane faisant le 
tour du terrain le plus près du ter­
rain.

Au cours d(* la semaine, d’autres prix 
seront offerts, et seront publiés cha­
que jour par les journaux et inscrits 
sur le grand tableau au Parc «l'Avia­
tion, à Lakeside.

Liste des principaux officiers juges 
et arbitres :

Patron Honoraire : Son H«>nneur le 
maire (ïuerin.

Les Professeur McLeod

Prof. .Vic­
ie major 
H. Dan-

Duncan McDonald. VYm. 
Kea. Mm. (’arruthers, et

et le major Mor-

. Parte, A. J. Daves, 
C. Smith, ‘e major 
le rapt. Harrison, le 

M. 11. Dodds et le

A rbit res 
et Durlev.

Juges : Le Prof. Adams,
Kergow, F. L. Wanklyn,
Mminsel, le col. Labelle, V, 
durand, F. H. Anson, A. F 
F. J. Jones,
Riley, A. F.
M. Loekerby

Starters : Rov Knabenshue, H. Pi- 
lov. A. H. Allan. W. ( '. Ha gar, A. 
(L F. Rankin. J. (L Gordon, F. W. 
Wilson, I). Wilkes 
iisson. d’Ottawa.

A rbit l es : F.ug 
Gustave Hasson,
S. K. Delà ronde, 
capt. Major,
major Howard.

Directeur du terrain : K. R. Car­
rington.

Comité du tableau : T. R. Murray, 
C. Allan, A. (L F. Rankin. N. Holga- 
te. G. B. Harrison et W. I). Webster.

Comité des signaux : Le major
Laidley, le Lieut. Thom. IL A. So­
merville et Gordon McGorrv.

President du Comité de Reception de 
la presse M. Geo. A. MeNamee.

Le major C. VI. Nelles, commandant 
de FKscadron "Canadian Royal Dra­
goons aura le commandement des 
militaires sur le terrain d’aviation.

Son Honneur le maire Guerin, pré­
sidera à l’ouverture officielle de la se­
maine d’aviat ion.

M. Wilcox a reçu un télégramme de 
1 ‘ Aero Club of Canada ”. certifiant 
que tout record établi à 
l’ait enregistré et compt 
ciel, pour tout l’univers.

La liste de souscription continue de 
s'augmenter. On a reçu hier,
dont $100 de In part du docteur Mil­
ton Ifersey et $200 de la Cie de l'hô­
tel Windsor.

La charité n a pas été oubliée et un 
groupe de jeunes dames de la ville 
vendra le programme sur le champ au 
bénéfice des sinistrés du ‘ Herald '.

Rappelons que le prix des places est 
fixé ainsi :

PRIX DLS PLAOKS
F.strade principale. Jème série 

2ème série.
1ère série . .

Places de stalles ivservées.
Admission y compris le trajet 

et retour par chemin de fer des 
Windsor et Bonaventure. $1.50.

I n vente aux stations seulement.
On doit descendre à la gare de Lake­

side et on a ensuite un demi mille en­
viron à faire à pied.

Kn voiture, suivre la route de Ror- 
val et la Pointe Claire jusqu’au che 
min de S. Jean qui conduit au champ 
d’aviat ion.

Montréal se- 
comme offi-

LES FETES 
DE J0LIETTE

(Suite de la 1ère page)

t«srpréta avec beaucoup d'ensemble plu­
sieurs morceaux et entre autres, les

( liant.s Canadiene”, de Gagnon,
La fanfare, très bien dirigée, a clai­

ronne nombre de valses gracieuses ou 
de marches très enlevantes. On a beau­
coup de goût et d’aptitudes pour la 
musique, au Collège de Joliette.

i.e concert terminé, les feux de joie 
commencèrent. Un lança un splendide 
feu d'artifice dans la cour du Sémi­
naire ou une foule très compacte s’é­
tait massée dans les allées, partout.

DF.I X NOCVEACX DIGNITAIRES
• I ai omis de ment ionner que Mgr de 

Joliette avait créé deux nouveaux di­
gnitaires. L un est le Rév, Père La­
joie, qu il a nommé vicaire-général ho­
noraire du diocèse, et l'autre est le 
Uev. Père Roberge, nommé chanoine 
honoraire de la cathédrale.

Le 22 juin 1910, sera une date inou­
bliable pour tous les témoins de la fê­
te qui s est déroulée sous les tentes du 
collège. Malgré, une chaleur intense et 
accablante, l’animation la plus cordi­
ale n’a cessé de régner.

P. G. 0.
FIN DES FETES JUBILAIRES

♦Joliette, 2d. C’est au souvenir des 
morts que se sont terminées ce matin 
les merveilleuses fêtes de Joliette. Il 
y avait messe pontificale pour les dé­
funts.

Ions les élèves, anciens et nouveaux, 
jeunes et vieux, se sont rendus à la 
Cathédrale et ont chanté avec âme la 
messe de requiem harmonisée de Per­
rault.

Mgr. J. N. Emard, évêque de Yalloy- 
field officiait.

A l’offertoire, le notaire M. G. Dai- 
gneault chanta «lé toute son âme un 
des plus beaux norceaux funèbres qui 
aient été écrits.

La messe terminée on se réunit de 
nouveau au Séminaire ou eut lieu la 
distribution des prix.

P. G. 0.

La crèche de la 
Miséricorde

POUR LES ENFANTS ABANDONNES

Les méfaits de
la température

New-York, 23 juin.— La chaleur ao- 
cablante de ces derniers jours a fait, de 
nouvelles victimes. Quatre personnes 
«ont mortes hier, et plusieurs autres 
ont été frappées de prostration ou at­
teintes d’insolation.

A Brooklyn, un homme (|itc ces cha­
leurs empêchaient de dormir, s’esf ou­
vert la yory-e au moyen d’un rasoir.

De tous les points, des Etats-l nis 
l’on rapporte des accidents dûs à la 
vague de chaleur qui s’est abattue sur 
le pays.

A Philadelphie, l'on a enregistré (i 
morts et de nombreux cas de prostra­
tion. :

A Washington, le thermomètre mar­
quait 101 degrés à <1 h., de l'après-mi­
di.

Transactions

Depuis quelque .emos les journaux 
ont parié d’un projet des Révdes Soeurs 
de la Miséricorde de construire prochai­
nement au .Smdt-au-llecollet un édifice 
spacieux pour y installer les nouvemi- 
nes abandonnés qu’on leur apporte, et 
dont le nombre va croissant chaque 
nnnbe. En parlant de ce projet, les 
journaux ont fuit une erreur : les reli­
gieuses ne peuvent pas bâtir immédia­
tement, parce (pie l’argent nécessaire 
pour une telle entreprise leur fait dé­
faut. , lu vérité est qu'elles sont dans 
un besoin pressant de bâtir si elles 
veulent avoir de la place pour loger les 
pauvres petits malheureux qu'elles re­
cueillent et qu’elles seront bientôt obli­
gées de refuser si on ne vient pas à 
leur secours.

I.o but de cet article est de faire coin- 
! prendre à toute la population de 
Montréal quo l'œuvre de la crèche di- 

I rigée par les religieuses de la Miséri­
corde n'existe pas seulement pour les 
catholiques, mais, qu’en réalité toutes 
les nationalités et toutes les différen­
tes sectes religieuses en bénéficient au­
tant, sinon plus, que les catholiques 
canadiens français. Toute personne, 
d’ailleurs, qui n un cœur sensible aux 
misère de l’humanité, quelle que soit sa 
croyance, doit au moins reconnaître 
dans l'.iuivre de la crèche, une œuvre 
humanitaire de la plus haute importan­
ce et trouver du bonheur à y partici­
per.

Depuis la fondation do cette institu­
tion qui date d’un demi siècle, on a 
reçu là des personnes de toutes natio­
nalités et de toutes croyances : An­
glaises, Irlandaises, Italiennes, Ecos­
saises, Alleuvnndes, Américaines, Bolo­
naises, l-'lamandes, duives, Arménien­
nes, Syriennes. Espagnoles, Négresses, 
Iroquoisês, Ah'lisos etc. Le nombre 
des protestantes admises à lu Miséri­
corde depuis sa fondation est de mille 
quatre-vingt-têois (1(183). Les petits 
enfants recueillis à. la crèche dans le 
même bips de temps est' de dix-sept 
mille cinq cents quarante-huit( 17,548) .

Boni- subvenir aux dépenses de cette 
maison les religieuses n’ont compté que 
sur la charité publique et sur les au- 
mêines de quelques particuliers. A-t-on 
jamais songé à lu somme énorme que 
serait obligée de débourser la ville si 
elle était chargée de pourvoir à l’en­
tretien de tant de pauvres petits aban­
donnés ? Bourtant c’est la nécessité à 
laquelle elle se trouverait réduite, si 
elle n’avait pas le dévouement des 
•Sœurs de la Miséricorde ; car il fau­
drait bien prendre soin de ces enfants 
à moins d’imiter la cruauté des Chi­
nois païens qui jettent à la voirie les 
nouveau x-nés cm ha massant s.

«"est è |a charitlé de toute la popula­
tion de Montréal que les Religieuses de 
la Miséricorde ont droit de faire appel 
pour les aider à Construire la nouvelle 
crèche projetée. Elles continueront à 
prodiguer leurs soins comme par le 
passé, par dévouement et. esprit de sa­
crifice. Mais clics tendent la main à 
toute âme sensible pour les aider à 
loger convenablement les petits aban­
donnés dont elles se chargent.

PETITES ANNONCES
TERRAIN A VENDRE

Un magnifique terrain aitué «ur la 
1ère avenue à Rosemount. Bon marché. 
S’adresser 329 Bréboeuf.

CHALOUPES A VENDRE
Ch-doupo à fond plat ù vendre ft bon­

nes conditions. S’adresser ft Alfred 
Dansereau, Verehères, Qué.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sut 

dernières formes. Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé no les brûle 
pas. J. C. Saulnier et Cie, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame. Tél. M. 5488. 117-n

ARTICLES DE PECHE
MINNOWS vivants à vendre, tou­

jours à 25c la douzaine. Grand choix 
d’articles de pêche et do chasse à prix 
modéré, chez R. N. Sévigny, 510 St- 
Jacques, près de la gare du G. T. R. et 
C. P. B. U7-n

AUTOMOBILES ET QAZOLINE
Autos à b -<-» pour mariages, baptê­

mes, etc. Auto à vendre pour $650.00, 
5 places.' Alcool 85c. le gallon, gasoli­
ne filtrée, 5 et 10c. Poêles à alcool 15c. 
en montant. Poêles à gasoline 3c. en 
montant. P. Gadbois & Cie., 316 Ave. 
Hôtel de Ville. 117-n

POELES A OAZ
Poêles à gaz, Moffat depuis $16.00 à 

$50.00, posés Je jour même de votre 
achat. Epargnez votre argent en ve­
nant chez M. H. Boucher, 1490 Boni. S.- 
Laurent. 118-n

Les fêtes de S.- 
immobilières Henri de Mascouches

Monsieur Charles Martin, de la mai­
son B.-B. Martin & Cie., vient d’açhe- 
tor par l'intermédiaire de la Beaudry 
Realty Co., la propriété No 858 et Still 
rue Sainte-Catherine Est, au prix de 
.$35,090,

Monsieur Martin a acheté cette pro­
priété dans un but de spéculation et 
il a déjà des offres (pii lui assure- 
rniisit un bon profit. ce (pii prouve 
que la propriété de la rue Sainte-Ca­
therine est. recherchée par nos meil­
leurs capitalistes de la ville.

Eue autre transaction opérée par la 
Beaudry Realty Co.: c’est la vente 
de •“22,00(1 de terrains dans le nord 
de la ville, passé la voie du Bacifiqne, 
à MM. Massicottn A. Cie. Ces terrains 
ont été vendus au prix de 35 cents le 
pied. Il faut que l'augmentation de la 
valeur du terrain dans eette localité 
soit très "'onsidérablc. pour qu’une 
maison aussi au courant de la valeur 
immobilière que la maison Massicotte 
(V Cie., achète d’un seul coup une 
quantité aussi importante de terrain 
en vue de spéculation.

La tragédie de Shawille
MICHAEL MURPHY TEMOIN EN 

DEFENSE DE SA FEMME

Bryson, 23.—Michael Murphy a eom 
paru comme témoin en favour de sa 
femme et il a juré que John jMoNeeiv, 
de Hhawville est celui qui a tiré le., 
coups de feu qui ont tué llowes et Dale 
le 20 avril dernier, McNeely lui aurait 
arraché son fusil et l'aurait déchargé 
sur les deux victimes. Murphy a été ac­
quitté de l'accusation de meurtre il v 
a quelques mois et sa femme est main­
tenant à subir son procès comme com­
plice (je ce crime.

Noyade à Hochelaga
UN INCONNU SE PRECIPITE DANS 

LE FLEUVE AU QUAI DE LA 
COMPAGNIE ELDI'.R DEMPSTER.

80.50 
1.00 
1.50 
2.00 
aller 

gn res

Washington, 23.— L'on ■; 
aujourd'hui ((ans une écurie 
pour une valeur de *11,000. 
étaient cachés dans un seau 
une poutre. Il y a quatre

dé( ouvert 
des bijoux 
Ces bijoux
appendu à 

q ue 1 on

16o. Prix Militaire. — Pour l’aéro- retrouvé.

avait, remué toute une armée de détee 
tives pour découvrir le vol. commis à 
cette époque au détriment de Mme Re­
becca B. Hf-rnsbv de Washington par 
un nègre, Scott Windish, qui avait ca 
ché le trésor dans la grange où on l'a

H ie r soir un inconnu s'est précipité 
dans le fleuve au quai de la compa­
gnie Elder Dempster, nie Descry. Ho- 
chelaga. M. Félix Martin, employé de 
lommission du Port. qui rivait vu 
l'homme commettre cet acte. lui jeta 
une ceinture de sauvetage, mais il' ne 
tenta pas de la saisir, et. après avoir 
et*' entraîne a quelque distance par le 
courant. il disparut. On croit (pie 
c'est un syrien ou un polonais. Il était 
pauvrement habillé, était d'une taille 
moyenne et paraissait âgé de 35 à 40 
ans. I.o chapeau de feutre gris qu'il 
portait fut rot ire de 1 eau et remis au j 
capitaine Murphy du poste de police 
de la rue Ste-Catherinc F.st, On l'a 
fait examiner par des syriens et des! 
polonais afin de déchiffrer ce qu'il v I 
a d’inscrit à l’intérieur, niais ils n'ont I 
pu y réussir. Cela ressemblait àj 
"l.eepigo l.igo" et c'était suivi du j

No (5 On I enverra aux quartiers 
généraux de la police où le détective 
syrien, M. !• arah-Lajnip. parviendra,! 
croit on. à découvrir l'identité de son! 
propriétaire.

G0LDWIN SMITH
LA MAJEURE PARTIE DE SES 

BIENS IRA A L'UNIVERSITE 
CORNELL

Ithaca. N. N .. 23 juin. LT'niversité 
Cornell est légataire de la plus forte! 
partie de la succession laissée pari 
Goldwin Smith. ("est ce (pie le pré­
sident Schurmati vient d'annoncer à 
I Association des anciens élèves de' 
cette l niversité. On sait que Gold-j 
win Smith a pris une grande part i 
aux affaires de Cornell durant In pé ! 
riode qui a immédiatement suivi sa! 
fondation. Bien que M. Smith ne fut 
pas un homme d'affaires et qu'il ait 
vécu dans la retraite depuis plusieurs 
années, sa fortune atteint, croit-on. 
près d'un million -de dollars.

Les anciens paroissiens de S.-Henri 
de Mascouche sont présentement à or­
ganiser des fêtes de retour à cet en­
droit. Elles auront lieu du 1 au 4 juil­
let prochains. On procédera au dévoile­
ment de In statue de Pierre le Gardeur 
de Repentigny.fondateur de cette parois, 
se, premier titulaire de la seigneurie 
de Repentigny, comme plus tard sous 
le nom de Lachenaie. Cette statue a 
été donnée par les anciens paroissiens 
de S.-Henri de Mascouche. On célébre­
ra en même temps le IbOième anniver­
saire de la fondation de S.-Henri de 
Mascouche et. le 25ième anniversaire de 
la consécration de l'église (pii s'y trou­
ve nctuelleni«nt érigée. Les organisa­
teurs dp ops fêtes sont MM. Henri Del 
fosse, de Montréal, président (. L.A. F. 
Crépenu. membre de la société histori­
que de Montréal, résidant présentement 
à S. Henri de Mascouche, secrétaire et 
F. (L Crépenu, notaire, 308 r. Visita­
tion. Montréal, trésorier.

Voici le programme de ces fêtes. Tæ 
Ici' juillet, réception des anciens pa­
roissiens. Le 2 juillet, arrivée des invi­
tés par convois spéciaux, parade et, con­
cert : le soir grande séance par le cercle 
rie Sto-P,rigide sous une tente pouvant 
contenir 1.500 personnes. Le 3, diman­
che. grand'messe solennelle à laquelle 
officiera probablement monseigneur l’é­
vêque de Joliette: sermon de circons­
tance par le révérend père Antonio La­
marche, de l'ordre des Frères Prê­
cheurs : après la messe grand banquet 
sous la tente; à trois heures de l’n- 
prèsmidi dévoilement de la slatue de 
Pierre Le Gardeur de Repentigny ; le 
soir, feux d'artifice et illumination sur 
la rivière Mascouche. Le 4, service fu­
nèbre pour le repos de l’ûme de tous 
les paroissiens défunts. On s’attend à 
ce que 1.i.OOO à 15,00(1 personnes assis­
tent à ees belles fêtes. Il convient de 
faire observer à nos lecteurs qu’il ne 
faut pas confondre Pierre Le Gardeur 
de Repentigny avec Jean Baptiste Le 
Gardeur de Repentigny qui au cours 
d une altercation au sujet d’un billet 
de logement, tira Nicolas Joachin dit 
Philibert et dont Hlrby a du reste tracé 
dans son roman du "(’bien d'or'’ un si 
infidèle portrait, car ainsi que nous le 
démontrerons ees jours-ci,Jean-Baptis- 
te Le Gardeur de Repentigny n'était 
pas un débauché mai» un brave offi­
cier et un parfait gentilhomme.

Les travaux de voirie
ILS SUBISSENT L INSPECTION 

DES COMMISSAIRES

Des commissaires n om pas tenu de 
séanïe, hier après-midi. Ils ont visité, 
en compagnie de M. Barlow, les tra­
vaux de pavage qu’on exécute rue S.- 
Paul, de Bon secours à la gare du Pa­
cifique ; ils ont visité les trottoirs de 
la rue S.-Gharles-Borromée et le bou­
levard 8.-Laurent pros de l’avenue dea 
Pins ; la rue Christophe Colomb, où 
on pose de l’asphalte, ce travail est 
exécuté à la journée. De là. les com­
missaires sont allés examiner le tun­
nel de la rue Iberville, sur la voie du 
Pacifique, puis se sont rendus à la car­
rière Dubuc. maintenant propriété de 
la ville, qu’on est en train de boucher 
avec des matériaux et des détritus.

Les commissaires ont constaté que de 
la carrière s échappait une odeur nau­
séabonde. et le Dr Lachapelle a dé­
claré qu’on ne devrait pas jeter dans 
cette carrière d'autres détritus que les 
cendres et les balayures des rues.

Get te question fera l’objet d’une étu­
de de la part des commissaires.

La Visite a continué par le pavage 
de la rue Sainte-Catherine, de la rue 
Bishop, de la rue 8.-Denis et de la rue 
Kachel où l’on commence un pavage en 
scorie en prévision du Congrès eucha­
ristique.

L'inspection des commissaires com­
mencée à 2 h. 1-2, s’est terminée vers 
5 heures par l’avenue des Pins et la 
rue Sherbrooke.

Personnel
M. G. A. Marsan pj sa («mille sont 

en villégiature à Ste-Anne de Belle- 
vue.

Cartes Professionnelles

AVOCATS

ERNEST CHARETTE, 14 Bâtisse “La 
Presse*\ Tél. Main 6685. Bureau du 
•oir: 155 MontRoyal-Esfc. Tél. S. 
Louis. 949.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, ^en face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116 n

BAKER, W. A., (autrefois de 
Monk & Baker) 58 rue S.-Jacques, 
Tél. main .3540, résidence 20, 1ère ave­
nue, Viauville.

HURTEAU, J.-A. — Avocat, 54 No­
tre-Dame-Est. Bureau à Lachine, 396 
S.-Joseph.

MARSAN G.-A. L.L.B. Avc»;at. Cham­
bres 48-49. 20 Rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Bell, Main 1997.

BASTIEN, BERGERON,, COUSINEAU 
& JASMIN, Avocats.

76 rue S.-Jacques. Téléphone M. 2283.
F. de S. Bastien, C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.D.
G. R. A. Jasmin, L.L.L.

NOTAIRES

R.-H. BEAULIEU, L.L.L., notaire, 
97 r. S.-Jacques. Tél. Main, 6543. Ré­
sidence, coin Galt et Kaüie, Ville S.- 
Paul. Argent à prêter sur hypothèques.

DENTISTES
Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 

537 rue St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs.
p*m* ?;• » 1% v.

DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 
dentiste, 117 Rue S.-Denis, Coin Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Le Docteur Conrad Gendreau oc­
cupe le même bureau.

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRE­
SENTES DONNE que sous la première 
partie du Chapitre 79 des statuts révi­
sés du Canada, 190(5, connu sous le nom 
d'“Acte des Compagnies’', des lettres pa­
tentes ont été «''mises sous le sceau du 
Secrétaire d’Etat du Canada, portant la 
date du Some jour de juin. 1910. cons­
tituant en corporation William Langley 
Bond, John Joseph Meagher, James 
Edouard Coulin, avocats, Agapit Desro- 
siers, gérant, et Charles Henri Boire, 
commis, tous de la Cité de Montréal, 
dans la Province de Québec, pour les fins 
suivantes, savoir:

1. —Promouvoir, organiser, gérer, diri 
ger, et conduire des rencontres d’avia­
teurs et des concours et représentations 
d'aviation.

2. —Manufacturer, acheter, vendre ou 
faire un commerce quelconque de toutes 
les sortes d’aéroplanes, ballons et cie 
tous les appareils ou machines, servant 
aux voyages aériens et de leurs accessoi­
res.

3. —S’occuper de toute autre entreprise, 
fabrication ou autre, se rattachant aux 
objets précités, et que la compagnie ju­
gera pouvoir servir au commerce qu'elle 
veut faire et au but qu’elle se propose.

4. —Demander, acheter ou acquérir de 
quelque autre façon toutes patentes, 
tous brevets d’invention, location, con­
cession ou autres moyens lui conférant 
tout, droit exclusif, non exclusif ou limi­
té de se servir, de quelque invention ou 
tout secret ou renseignement se rappor­
tant à une invention quelconque qui 
semblera pouvoir servir k l’une quelcon­
que des fins de la Compagnie, ou dont 
l’acquisition pourra être jugée profitable 
il la Compagnie, et employer, exercer, dé­
velopper et accorder des licences ou au­
trement tirer parti des propriétés, droits, 
intérêts ou renseignements ainsi acquis :

r».—Acquérir les entreprises, l’actit ou 
les propriétés de tout individu, établis­
sement. ou compagnie faisant, un commer­
ce analogue ou se rattachant k celui de 
la Compagnie : payer pour ce commerce 
tout ou partie en parts de la dite Com­
pagnie ; acquérir et conserver des obliga­
tions, parts ou autres garanties de ou 
dans n’importe quelle autre compagnie 
ou corporation faisant un commerce ana­
logue k celui que cette compagnie est 
autorisée k faire, et en même temps exer­
cer tous les droits et pouvoirs de son 
chef et de vendre, conserver, émettre de 
nouveau avec ou sans garantie ou faire 
loute autre transaction de ce genre, no­
nobstant. les prévisions de la section 44 
du dit Acte :

6. —Vendre, louer ou autrement, dispo­
ser de la propriété et de l’entreprise de 
la Compagnie, ou de toute partie d'i­
celle, et particulièrement pour des parts, 
debentures, obligations ou garanties de 
n’importe quelle autre compagnie ayant 
des fins analogues à celles de cette Com­
pagnie ;

7. —Conclure n'importe quel arrange­
ment pour diviser les profits ou reunir 
les intérêts, avec n’irap«>rte quelle per­
sonne ou compagnie faisant un commer­
ce que cette compagnie est autorisée à 
faire ou engagée dans une transaction 
duns laquelle cette Compagnie est elle- 
même autorisée k s'engager ;

8. —S’unir à n’importe quelle autre 
compagnie ayant, des fins analogues à 
celles de cette Compagnie :

9. —S'occuper de toutes les entreprises 
qui peuvent se rattacher ou conduire au 
but précité : •

Ees opérations de la Compagnie pour­
ront s’étendre par toute la Puissance du 
Canada et. ailleurs, sous le nom de In­
ternational Aviation Association, Limi­
ted, avec un capital-actions de flOO.- 
OOO.OU divisé en 1000 actions de $100.00 
chacune et la principale place d’affaires 
de la dite Compagnie sera dans la Cité 
de Montréal, dans la Province de Qué­
bec.

DATE nu Bureau du Secrétaire d'Etat 
du Canada, ce 1 lème jour de juin. 1910.

CHARLES MURPHY.
Secrétaire d'Etat.

ATWATER. m CLOS. BOND
«V MEAUHER.

Procureurs des Requérants.

GRANDE EXPOSITION
de Valises, Sacs à Main, Suit 
Cases et de Sacoches

Tous les cuirs, tous les styles, toutes les dimensions, tous les finis. PRIX 
POPULAIRES.

De la 
Fameuse

Marque
Alligator

La Meilleure Garantie de Satisfaction.

Peur les mois d'été, ce magasin ferme a 1 p.m. le samedi.

Bloc Balmoral
338 Notre- 

Ouest;'
Près rue McGill.

POUR VENDRE CETTE SEMAINE
oc AU IDO

Grand Marché de l’Est
700 1s ROTIS PORC FRAIS, ,1e choix 14V>^ et.............................15(*
900 Ibs de ROTIS ET STEAK DE BOEUF, de choix, de ]()<'* à • 16<S 
150 QUARTIERS DE VEAU et AGNEAU de première qualité do

5(t à..........................................................................................................12$
1500 Ibs de JAMBON, de première qualité, de 16(|S • • • • • 18(ÿ
1000 DOZ. OEUFS, strictement frais, à...............................................20$
2000 ibs de BEURRE, de choix à............................................ ......................24$

Nous recevons tous les jours les FRUITS DE LA SAISON en grande quantile.
Venez le vendredi, vous avez plus grand choix et plus de facilité pour 

faire ce choix. C’est donc votre intérêt, profitez-en.

A. & E. SAUVAGE AU, Propriétaires
BELL EST 2092. 667 RUE STE-CATHERINE EST

-CADIEUX & BRIAR
MAITRES PLOMBIERS

EXPERTS.—Poseurs d’Appareils de Chauffage à 
Vapeur, Eau et Air Chaud, Système de Ventilation. 
Couvertures Métalliques.en Ardoise et en Gravois,Cor- 
niches, etc., en cuivre (copper) et en Tôle Galvanisée.

1277 RUE ST= DOMINIQUE = MONTREAL.
^ TELEPHONIC, SAIXT-I.OT IS JSlf>. ^

LA PREMIERE COMPAGNIE D’ASSURANCE ANGLAISE ETABLIE EN CANADA, A. 0. 1804.
PHOENIX ASSURANCE COMPANY, Limited.

KOINDEB E.N 1782, HE LONDRES, ANGLETERRE.
CAPITAL ET ACTIF.................... ............................ .. .. ............... $7B.OOO OOO
Sinistres payés depuis la fondation de la Compagnie....................... , "op-fU fBrwV/mrk
Dépôt au gouvernement fédéral pour la garantie des assurés en
Can,ida................................................................................................ 1.346.655
Directeurs pour le. Canada.—R. MacD. PATERSON et J. B. PATERSON, No 100 rue 

S.-François-Xavier, Montréal, P.Q.
Agents pour la ville.—Arthur Simard, E. Lamontagne, C. R. Blache, A. U. Mail* 

loux, C. Galibert, F. X. Lanrhier, C. H. Routh, H. Joseph, E. A. Whitehead Co. 
Limited. Agents demandés dans les villes et villages où nous ne sommes pas repré* 
sentés. j-s jno

PELERINAGE des PERES 0BUTS de S.-PIERRE
A STE-ANNE DE BEAUPRE, par le Pacifique Canadien.

SAMEDI, .H UN 1910
Départ de la gare Viger à 10 h. p.m. Arrêt à Mils-End

PRIX DES BILLETS: Adultes, $2.50, Enfants$1.25. Lit pouvant accom­
moder deux personnes $1."50 pour l’aller seulement. Ces lits ne pourront pas 
être retenus après le. 22 juin. Pour informations, lits et billets s’adresser chez 
les Pères Oblats, 213 Visitation. Tél. Bell, Est 909.

2=Offres Exceptionnelles=2
$9,500.00

Une propriété de 8 logements sur la rue Comte, rapportant $1,020. 
(jét / par année. $2,500.00 comptant, balance fi o.c.

$10,500.00
Une propriété de 12 logements sur la rue Labelle, rapportant $1 500 

par année $3,000.00 comptant, balance 6 p.c.

LEPAGE MEN ART) Limitée

9 BOULEVARD S.-LAURENT, Autrefois cote S.Lamberl. TEU MA|N ,612

CARTES D AFFAIRES
AGENTS D’IMMEUBLES

Ton* le»

STOCKS MINIERS
COBALTde

r COMMISSION 
•J. W. MICHAUD,

Membre Montreal Miaiw Bzchanre 
208 SUS ST-J A-----

Té., lama Mal.
CQUES. MONTREAL.
SM. 4 I kkaam «Ma MU

ALEX. SCHACHTER, agent d’im 
meubles, 158 Mitchison. Montréal. Pro 
priétes à vendre et à acheter. Chance* 
d’affaires. Prêts sur hypothèques, col­
lections. no

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur première 

hypothèque sur propriétés de première 
classe dans la ville de Montréal. N’im­
porte quel montant. Bousquet et Sa- 
rault, 97 S.-Jacques. Tél. Main 7719.

ARGENT A PRETER sur 1ère et 2e 
et 3e hypothèques, HECTOR VIAU, 74 
rue S.-Jacques. Tél. Bell, Main 7664 
Résidence. 189 Drolet Tél. Est 2351.

ARGENT A PRETER sur hypothè­
ques. N 'importe quel montant. A. P. 
Sitnar, 55 rue St-François-Xavier. Tél. 
Main 6699. • 136-2

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Avez-vous besoin d’argent, gros ou 

petits montants f Adressez-vous à M. 
Thos. Touzin. notaire, 947 S.-Di is. Tél. 
S.-HouP 1514.

Service anniversaire
Le lundi. 27 courant, à 9 heures 

du matin, sera chanté en la chapelle 
de I Hôlel-llieu, un service anniversai­
re pour le repos de l'Ame de feu Ma­
dame Ernest Marceau.

Parents et amis sont pries d'y assis- 
. «ei\

Pour Articles Religieux, tels 
que livres de prières, chapelets, 
médailles, médaillons, pour ta­
pisserie nouvelle, papeterie, 
vous ne pouvez trouver meilleur 
choix qu’à la

LIBRAIRIE J. G. GRATTON,
500 rue Ste-Cat herine Est*

àl côté de la banque d'Epargna

C. D. SHELDON,
COURTIER EN PLACEMENTS

s'est fait une spécialité de la négocia­
tion de placements dans les principaux 
chemins de fer ou les industries les plus 
importantes.

Venez ou écrivez pour avoir de plus 
amples renseignements au sujet du mo­
de de placement.
CHAMBRE 101180 RUE S.-JACQUES 

Montréal.

P L U 5 r c C 0 R 5 * j» p i E D S

MMrçawrc *r tmim 
bbuuvr ors

Cors et Verrue».
InofPr«MTc et ganta tic

25cnatopacr poate -
exception du Prix.

12



LE DEVOIR, Jeudi, 23 Juin 1910.

Un monument
à Champlain

Le dirigeable du
Comte Zeppelin

AVECIL ACCOMPLIT 300 MILLES 
VINGT PA SS AG ERS

Dusseldorf, 'J3 juin.— Le comte Zep­
pelin, pilotant l’un de ses, immenses 
dirigeables a .accompli le premier 
voyage aérien, aujourd’hui, couvrant 
une distance du 300 milles, en neuf 
heures, avec L'O passagers. Il a donc 
parcouru cette distance à une vitesse 
moyenne de 33 mil'es à. l'heure. Lee 
auteurs fonctionnèrent à la perfection, 
pendant tout le voyage.

Le trajet de Eriederichshafen à 
Stuttgart, qui est de 1-4 milles, fut i 
accompli à un moyenne de 11 milles.
La plus grande vitesse atteinte fut -43 
I-3 milles en une heure.

Le départ s’est effectué à 3 heures 
du matin. Les passagers étaient dos] 
directeurs de la Cie de steamers Ham-j 
burg Amérioan et de la German Air-1 
Ship Stock Co., propriétaires du diri-; 
geable.

.tfCs passager3 occupaient des cabines * ( s ' 1 •
construites en acajou, îles fenêtres des­
quelles ils pouvaient voir se dérouler 
le paysage.

Le navire aérien passa au-dessus des 
ville.-; de Stuttgart, Mannheim et Co­
logne avant d’arriver à Dusseldorf.Le 
Deutschland n’a rencontré aucun vent 
contraire et accomplit son voyage en 
plein soleil.

L’heure et la minute de son passa­
ge aux différents points, avaient été 
affichés à l’avance, de sorte que 
non seulement les populations des vil­
les mais celles des campagnes étaient 
sur pied pour acclamer le grand avia­
teur et ses courageux compagnons.Le 
gros dirigeable se maintint à une alti­
tude variant de ÜOO à 300 pieds.

Le Deutschland arriva au lieu d at­
terrissage à midi. La ville était 
splendidement décorée pour célébrer cet 
évènement. ,

Le comte Zeppelin et ses invités fu­
rent conviés à un banquet, des leur

rés au bâton par Kgan. 3 ; par Kee­
fe. 2 ; wild pitches. Cleary, 2 ; dou­
bles-jeux, Sclafly à Loudon à Aglcr \ 
Zimmerman ( sans support ; Xattress « 
Deni : laissés sur les buts. Newark, I, 
Montréal, 10. Arbitres. Einneran et 
Stafford. Assistance, 1500.

ici hier pour se rendre à leurs nou­
veaux quartiers d'entrainement, à Mo- 
ua Spring. Richard était du nombre.

Un grand nombre de personnes ont j 
souhaité la bienvenue au pugiliste et1 
à ses amis.

Tex Richard a annoncé aujourd’hui i IL SERA DEVOILE CE FOIR A S.- 
l’heure officielle do la rencontre du 1 ] JEAN, NOUVEAU-BRUNSWICK.
Juillet. Celle-ei aura lieu à 1 heure 30 ____
de l’après-midi.

Rickard a île plus refusé son conseil- i S.-.lean, N.R 23. — IjC dévoilement

Bénédiction d’un orgue 
à S.-Eustache

Mardi, le 2K du courant, aura lieu 
d*ns l’église historique de S.-Eusta­
che. la bénédiction d’un orgue nou­
veau.

11 v aura

AUTRES PARTIES

LIGUE DE L’EST
A Baltimore :

Buffalo.............
Baltimore..............

Merritt et Woods ,
Kgan. Arbitres : Hurst et Boyle. 

Providence :

R. II. E.
linOOOOOOl-l 7 4; , i a ifIOOOIOOOx—2 I -J ; garantis, si la rencontre .1 ohnson-.l et- 
Russell, Bvers « lieu ici le 4 juillet. Rien à

j crnnKÎro fie la part rie In police, lout 
! est prêt. Des taux réduits seront ob* 

R. IT. E. i'tenus de toutes les compagnies de chc- 
R,.Chester .... 020100005- -8 M Üimin <l(> fer- Accorderons *2,000 aux
Providence .... 004000000-4 10 4 deux boxeurs pour dépensés de voya- 

Jmfitte, Beecher et Blair Cronin, rili. k'; Répondez par télégramme, 
ne et Fitzgerald. Arbitres: Byron et, “ ( olgnf1 ) :
HnlBgan. "DOWNEY et HESHALL.”

Jersey City : Rickard tendit la dépêche aux jour-
lere Partie ; nalisles présents leur demandant quel-

Tî. TI. E. ; les étaient les lois sur la boxe au t'a-

......_____ , , ...... à 0.30 brs. de l’avant-
tement à Sid Hester, le promoteur de j du monument t ham plain aura lieu ^j^iidi, messe pontificale, puis germon 
la rencontre Ketchel-Lnngford, qui soir, à six heures et demie. ! par M. l’abbé Noël Eauteux, du Col-
voiilait faire battre ces deux hommes D apres le programme, on Jiiuera si j j- Sainte-Thérèse... I * — A.w. 4 ''lUsk.i <. •« se «va 1a r\ i •« -rA issue de la grand messe, !Y1. i.e-pns'

rare dans beaucoup de villes du fana
da, mais à S.-.lean, ce n’est plus la . ,joli programme musical.

,. i . - i i S lèves réseri'és 50 cts, autres siègesDes discours seront prononces par le] ‘ "I‘e8 "h.i.
premier ministre Ha/en, représentant i (j*s- ....
In province .’ l’honorable Dr D. O. Lan ; I. orgue sort des ateliers de MM. ta 
dry, représentant les Acadiens, et M. savant, de ri.-rlyacintne.
M. Clarence Ward, président de la New; A midi, dîner ehaippetre de ou* 
Brunswick Historical Society. paroissiens et des visiteurs étrangers

soir
faire battre ces deux hommes . , .

dans l’avant-midi du 4 juillet dans la I multaiiément "Dieu sauve le Rm 
même arène que Johnson et Jeffries, i m Marseillaise . l-e fait n e-t 

Le gouvernement de l’Etat de Ne­
vada ayant assuré qu’il n’intorvien- . 
cirait pas, les promoteurs sont parlai- meme chose 
tement tranquilles de ce côté-là.

Rickard a, en outre, regu und dépê­
che fort intéressante, et venant de To­
ronto, Canada.

En voici la substance:
“Cent cinquante mille dollars sont

et
j\ 1 IHHUl* Ut* Ht JJiauv

fondai, professeur au Gésu, donnera 
U|a 1 une audition d’orgue et exécutera un

. i if g i m Y. i v « % ■ • i-ci i. «. v 1. * * - - - v**i,’ î i __ w • 1 *

Le maire Erink procédera ensuite au! sous les bois du Grand Moulin, 
évoilement du monument. , Dans l’après-midi, discours patriot i
Dans la sojrée, il y aura parade des ques |)ar MM. I.-A.C Lthier, M.C

divers
ville.

régiments dans les rues de la

convies a 
arrivée.

On fera de nouveaux vovages ces 
jours-ci. Les billets de passage dont 
on a fixé le prix à *25 et *50 s'enlè­
vent rapidement. Les voyages du
comte Zeppelin marquent une époque ] Boston.................... 010000000-

f 000101000 2 5 2
. 01000301 x—5 13 2 

Rudolph ' et McAllister ; Bartley et 
Butler. Arbitres, Kelly et Murray.

2ème l ’art le
R. H. E.

Toronto ...... 000003220—7 10 2
Mersey City .... 101010000—3 10 1

Smith. Carey et McAllister; Man-ser 
et Christ. Arbitres, .Murray et Kelly.

POSITION DES CLUBS

imda. j a ,,
“Je vais conserver cette dépêche , 

ajouta-t-il en la glissant dans sa po­
che.

G. P. p.e.
Newark . , • . . . 33 23 5S9
Rochester . . . . . . 30 22 577
Toronto • • • . . . 30 25 545
Providence , . . . . 25 • )•> 532
Baltimore . . . . . ’27 25 519
Buffalo............... . . 21 29 420
Jersey City . , . f . 21 29 428
Montréal . . . • • . . 17 29 369

Ligue Nationale
A Brooklyn;

R. IT. 13.
New York . . . . 220610901 -6 10 1

AVIS
Toute personne désirant visiter la 

côte du Pacifique et aussi voir la lut- 
]te désespérante pour le championnat 
"heavyweight” entre Jeffries et John- 
sfin le 1 juillet, ù Reno, Nevada, doit 
s’assurer son billet immédiatement. Au­
cun billet ne sera vendu après vendre­
di midi. Nous ne vendrons qu’un nom­
bre limité de billots. S’adresser à 

PADDY SMITH,
200 S.-Laurent, 
Téléphone Main' 4582.

Sur le circuit de Sheepshead

Brooklyn . . . . f 000002100-3 7 0
Crandall, Ames et Myers ; Scanlon, 

Bell et Erwln. Arbitres, Klem et Kane. 
A Philadelphie:

Tî. H. E. 
0 a

nouvelle dans l’aviation. j Philadelphie .... OIOOOOI10M3 5 I
Les dimensions du Deutschland sont; Curcis et Graham; Stack et Moran, 

de 485 pieds de longueur sur 46 de; Arbitres, O’Day et Brennan, 
largeur. Il absorbe 24,852 verges eu-1 A Chicago :
bes de gaz et ses trois moteurs ont] K.Jd. E.
une force totale de 330 chevaux. | Chicago ..................... 010010030—5 ?

il peut soulever une pesanteur de ; Cincinnati ................. 003001000—1 o ~
41,000 livres. I McIntyre et Kling ; Suggs et Mc-

()n estime à 11,000 livres le poids; Lean. Umpires, Bigler et Emshe.
total des passagers et des machines] \ S.-Louis:

• 1 ! 1? VT l-1motrices. j ^
On compte pouvoir parcourir une i St-Louis........................ 000001000—1 o ~

..................................................  1 Pittsburg .000500001—6 S 0
Darmon, Corridon et Phelps; Bliss, 

Webb et Gibson. Umpires, Johnstone

distance de 700 milles d'ici peu.

fNos succès ne sont
qu’éphémères

Newark. N. J., 23 juin.— Grâce au 
sang-froid de Joe McGinnity,. les 
Royals ont été encore battus, aujour­
d’hui. Score, 2 à I. Seul un bon 
double jeu sauva les Indiens de la dé­
faite. à la huitième. A la reprise 
suivante alors qu'il y avait deux 
hommes sur les buts, Joe McGinnity 
pêcha les frappeurs de Barrow de fai- 
templaça Egan, dans la boîte et em- 
te compter le point décisif.

Jim Cleary, un nouveau lanceur fut 
loin de faire merveille. En effet dans 
les deux premières reprises, les deux 
seules où il fut dans la boîte, ee pit­
cher donna un but sur quatre balles

et Moran.

POSITION DES CLUBS
G. P. PC

Chicago .............. 35 16 .686
Chfongo .............. ... 35 16 .686
New-York........... . 31 21 .575
Pittsburg ............ ... 26 23 .530
Cincinnati........... 25 26 .490
Philadelphie ........ 24 26 .480
St-Louis................ ... 25 29 .463
Brooklyn ............. 23 29 .442
Boston ................ 18 37 .327

THF. TURK GAGNE LES STAKES 
TIDAL. HIER APRES MIDI.

New-York, 23.—The Turk, piloté par 
McGee, a gagné l'es stakes Tidal, bour­
se *2,000, hier après-midi, sur la piste 
de Sheepshead Bay, dans le temps ra­
pide de 2.03 4-5 pour le mille et un 
quart, ee (lui n’est que 4-5 de seconde 
de plus que le record de la piste.

Le jockey Huppe a été gravement 
blessé dans le steeplechase alors que 
sa monture, Goldpîate, tomba. Som­
maire:

1ère course, à réclamer, 2 ans. bour­
se de 8500, 5 1-2 furlongs. — White 
Wool, 112, Dugan. 5 à I, à 1, au 
pair, 1er ; Ladasctte, 104, Gainer, 5 
à 2, au pair, I à l, 2e; Swish, 107, 
M lash. 1 à 1, 8 à 5, 4 à 4, 3e. Temps 
1.08. Imprint. Hectagon. War Jig, An­
nie Sellers, Maid et Pickaninny ont 
aussi couru.

2c course, steeplechase, 8700 ajoutés, 
2 milles. — Gild, 132, Taylor, 15 à 1, 
fi à J. 3 à 1, 1er ; Round Brook, 142, 
Patterson, 10 à 1, 4 à I, 2 à 1, 2c; 
Ticket of Leave, 112. Williams, 7 à 2. 
6 à 5. 3 à 5. 3e. Temps, 4: 09 2-5. Jim­
my Lane, Harold, A . Dr Keith. De­
nier. Paprika, Southwest ont aussi 
couru. Goldpîate est tombé.

3e course, 3 ans et plus, 8500 ajou­
tés, 7 furlongs. — Sir Clèges, 105, Du-

L’orage d’hier soir
UN DES PLUS TERRIBLES QUE 

NOUS AYONS EU DEPUIS LONG 
TEMPS.

L’orage qui a éclaté vers neuf heures 
hier soir est l’un des plus terribles que 
nous ayons eus depuis longtemps. Il 
était accompagné dtüclnirs et de coups 
rie tonnerre. Il a plu abondamment. 
Certaines rues étaient transformées en 
minuscules rivières. D’après les obser­
vations faites à U niversité McGill il 
est. tombé un Cinquième de pouce d’eau 
entre i) h. 40 et 9 h. 45, et trois quarts 
de pouce en tout, entre S h. et 10 h. 
30. On ne signale aucun dommage sé­
rieux. D c’est produit une légère in­
terruption dans le service de la Mont­
real Light. Heat and Power Company; 
quant à celui des avertisseurs de la 
ville, il n’a pus été affecté. Lu tempé­
rature maxima a été hier de 80o.9: 
Elle s’est généralement maintenue en­
tre 78o et BOo et son minimum a été 
de 66o 4. Après la pluie, le thermo­
mètre a baissé, de huit degrés et il 
s'est élevé une fraîche brise qui a souf­
flé toute la nuit.

Art, Sauvé. M.P.P.. Ouimet Adélard, 
avocat André Fauteux et autres 

Amusements : Courses em yatch.tii 
aux pigeons.

Un train à 6 hrs. du soir, ramènera 
les voyageurs à Montréal.

Lord Kitchener,
chef d’Etat-major

Londres, 23 juin.—Touchant la nomi­
nation probable do Sir \\. Nicholson 
comme commandant de l’armée en Ir­
lande. l'on prétend que lord Kitchener 
sera nommé chef de 1 état major général 
de l’Empire.

LIGUE AMERICAINE
A Cleveland:

Cleveland 
Chicago . 

Hark ness et

R. H. E.
omoonooionooi 3 o o
020000000O0000—2 9 3 

Easterly ; Mulsh et
fit deux “wild pitches ” et permit | Block. Empires, Evans et Ker.

deaux loueurs de Joe McGinnity 
compter deux points.

.Score détaillé :
MONTREAL

AB. R. H. PO. A. E. i
j Philadelphie

Nattress. s.s. ............ 3 l o 3 1 0
Yeager. 2b, .. . . . . 4 0 0 4 1

0
n

îiemmitt. I.f. ............. 3 0 0 3 0
Hunter, r. f. ..............3 n 0 l 0 0
J. Jones, c.f. q 0 l 2 0 0
Cockill, 2b. o 0 ] Ô 1 0

0 o i 1 0
Krichell. e. . ..... 3 0 ô 3 3 0
Clearv. p. . . ..... 1 0 0 0 i 0
Keefe, p. . . 2 0 0 1 2 0
x Curt is. . . ............... ô 0 0 0 0 0

Totaux. . ..... 29 1 6 24 10 0
NT.WARK !

AB. R. H. PO. A. E.
Zimmerman, 3b. , .. 3 0 0 3 2 0
Ganiev, r.f. . * 8 0 0 1 0 0 1
Mever. I. f. . •> 0 1 3 0 o
Gettman. c.f o 1 1 O 0 01
Louden, s. s. ..............3 l 1 1 3 0
Schlaflv. 2b. .3 0 1 0 5 0
Agler. Ib. . o• • • • • — 0 0 13 0 0
Hearne, r. . .............. 3 0 1 4 0 0
Fgan. p. . . q 0 0 0 1 0
HcGinnitv. p . .... o 0 0 0 0 0

Totaux. . ..... 24 o 5 27 11
i2

; New-York 
Coombs et 

ney. Umpires

New-York

A New-York
1ère Partie

.R, H. E
............. 212000003—8 if I
............ 000000000—0 5 2

Lapp ; Warhop et -wee- 
Egan et Sheridan.

2èmo Punie
R. H. E

........... 110000313—9 15 0
...............002000000—2 7 1

Bender et Donohue; Hughes et Mit­
chell. Umpires, Egan et Sheridan.

A Boston:
Score:

Icre Partie
, R. H. E.
Washington .............  000000000—0 8 0
Boston ......................03000003x—6 S 0

Risley et Street : Cicotte et Kleinow. 
Umpires, Perrine et O’Loughlin.

2ième Partie
R. H. E.

Boston ...................... 000000011—2 6 1
Washington .............. 000000100—1 5 1
Smith et Kleinow: Johnson et Street. 

Umpires, O’Loughlin et Perrine.
POSITION DES CLUBS

1. 4 a 5, 1er ; Hamp-

i’rincc Imper 
" à 10. 3e. 

a aussi

5. 3e. 
aussi

x Frappa pour Keefe dans 
vième.

Se ore par reprises :
Montréal. .... ... .000000010 1
Newark................................ 02000000 x—2

SOMMAIRE.— Coups de 2 buts.Lou­
den, Deal ; C. de. Sacrifice. Agler.Yea­
ger ; buts volé. Demmitt, Krirhell 
chéri, Nattress. Meyer, Hunter : buts 
-ur balles, de Egan. 7 : de Cleary. 1 ;

Detroit .......
New-A ork.....
Boston ........

la ncu- ! Clevetand .....
! Chicago .....
Washington .. 
St-Louis........

G.
35
36 
30 
-28 
21 
21 
23 
12

P.
17
21
20
24
25 
29 
32 
38

P.e.
.673
.632
.600
.538
.456
.420

gan, ( à 1, 2 à
ton Court, 101 : Garner, 3 à 5. ze : 
Falcada, 106, Creevy, 6 à 1, B a 5, 1 

,;à q, 3e. Temps: 1.26 3-5. Frank Pur­
cell. Blundara. Noon. Galley Slave. 
Sandrian. Imitator, Golden Legend et 
Democrat ont aussi couru.

Je course, The Tidal Stakes, *2,000, 
3 ans. I 1-4 mille. — The Turk, 119, 
McGee. B à 5. 3 à 5. 1er : Dalmatian,
I 19, Dugan, 7 à 2, 
rial. 119. Garner, 1 1 à 5, 7 
Temps, 2:03 4-5. Grasmere 
couru.

5e course, handicap, 3 ans et plus, 
8700 ajoutés, I 1-16 mille. — Bonnie 
Kelso, 115, Powers, 3 à. 5, 1er: Su­
perstition, Garner, 5 ft. 2, 2 à 5. 2e : 
Zienap, 90. Estep, 7 à L 6 à 
Temps, 1:59 3-5. Arondack a 
couru.

6e course, 2 ans, *600, 5 furlongs.— 
Water Vale, 122, Dugan, 6 à 5, 2 à 5, 
1er; Antenor, 125, McGee, 13 à 10,
1 à 2. 2e : Sigurd. 122, Powers, 10 à 
], 3 à l. Temps. 1:01 1-5. Star Char­
ter, Big Claim, Pleasant et Frog ont 
aussi couru.

Voici les inscriptions pour jeudi à 
Sheepshead Ray :

1ère course, 6 1-2 furlongs.—Resti- 
gouehe. 114, Hampton Court, 116, Sir 
John Johnson. 138 ; Prince Gai, 128, 
Dreamer, 127, Magazine, 125. Sir Al- 
vesoot, 110. Guy Fisher, 121, Falcada, 
116, Far West. 114, Shannon. 112, Ho­
me Crest, Ben Loyal, 110, Rosimiro, 
106.

2ème course, steeplechase handicap,
2 1-2 milles. — Waterway, 154. Mon- 
tecarlo, 152, The Welkin, 140, lap 
pington, 110 ; Goldpîate, 132.

Sème course. 5 furlongs.—Special 
Brew. Regon, Jim Kane, Rye Straw, 
Piedmont, Quincy Beil, Dr Duenner, 
Lucille. Allen, Five Aces, Nixie, Cowl, 
Dike, Fairy Story, 112.

4ème course 
mille.

Courrier de Quebec

Québec, 23.—Les ouvriers des associ­
ations nationales de Québec ont décidé 
de contribuer au stv’cès de la fête 8.- 
Jean-Baptiste en prenant part avec 
drapeaux et insignes, à Ja procession 
qui aura lieu le 27 juin.

—M. Viens, avocat, est. arrivé en 
ville hier matin et a déclaré aux jour­
nalistes que la construction d’une rale- 
sièche à Lévis est une chose mainte­
nant décidée.

—Les officiers du 1er régiment d’ar­
tillerie canadienne,ont demandé la cons­
truction d’un manège militaire à Lé­
vis. Les plans faits par M. Auger, ar­
chitecte, ont. été envoyés à Ottawa où 
ils ont été modifiés et les officiers du 
régiment n’ont pas voulu les accepter, 
prétendant que ce n’est pas le genre 
de construction qu’il leur fallait. Les 
plans ont été renvoyés à Ottawa où 
ils seront modifiés de nouveau.

Concours d’aviation,
Lakeside

SERVICE DE TRAINS SPECIAUX, 
SAMEDI 25 JUIN SEULEMENT,

Le Pacifique-Canadien a décidé de fai 
re circuler des trains spéciaux de Mont­
réal à Lakeside, samedi prochain; ces 
trains partiront de la. Gare de la rue 
Windsor à 11.00 a.m., 12.00 (midi) 
12.30 p.m., 1.00 p.m., 1.10 p.ra., 1.30 p. 
m„ 1.45 p.m., 2.00 p.m., 2.15 p.m, 2.30 
p.m, et 2.45 p.m., et au retour partiront 
de Lakeside à 5.30 p m, ensuite à toutes 
es 15 minutes jusqu’à 7.30 p.m.

Difficultés

Démonstration Gratuite
Venez apprendre comment faire fonctionner 

votre poêle à Gaz.—

ATTENTION «
Si vous voulez diminuer 
votre compte de Gaz de 
25%, venez nous voir 
cette semaine. Mr. et 
Mad. Templeton de To­
ronto, seront à la dispo­
sition du public et don­
neront une série de le­
çons, l’après-midi et soir.

BIENVENUE A TOUS.

J. & P, Davignon u
1030™ONTARIO ESJ--103A

Concours d’Aviation
Parc d’Aviation (Lakeside)

25 JUIN - - - t JUILLET
Concours quotidiens 2.00 p.m, à 7.30 pm. Places de la grande estrade ep 

vente maintenant à la succursale du “.Star”, aux bureaux de “La Patrie/’ 
et “La Presse/ •

PRIX: 50<S $1.00, $1.50 - LOGES, $2.00
Service spécial de trains par le C.P.R., et le G.T.R., 20 minutes de train. 

Entrée générale avec billet de chemin do fer, $1.50-

R & □ Nav.Co.
Jour de la Confédération

billot» d'excursion • po^i tous iea 
* endroits situés sur le parcours de Ia
T Compagnie seront rendus nu prix d'un BILLET SIMPLE. Les billets permet­

tent de partir le 80 juin, et le 1er juillet et de revenir jusqu au 1 juillet, 1.H0.
L’KXOURStON DE LA SAISON. — Sur la célêbro rivière Saguenay, par la 

route pittoresque du S.-Laurent, avec retour durant le jour de Québec à Mont­
réal. Le nombre de billets est limité. Pa * de foule. Le luxueux vapeur S.-Ire- 
née'' part le 30 juin, à 8 h. p.m. et revient le 8 juillet, à. 6 h. p.m. Le prix du 
passage, v compris les repas et ]n cabine, est. de 1*10. *5.

COURTES EXCURSIONS. ~ 1er juillet. A 2 p.m., le nouveau grand vapeur 
"Trois-Kiviéres” part pour Lnvnltrie: retour A B p ni. Passage 75c 
p.m.. le vapeur confortable "Terrebonne" part, pour \ arennos at 
tour A S h. p.m. Passage flOc. Rafraîchissements A bord aux 

R UREA U DES BILLETS, EN VILLE, HUE S- J AC QUI 
BUREAU DE POSTE.

diplomatiques
LA ROUMANIE DEMANDE SATIS­

FACTION A LA GRECE.

L’agitation s’apaise
au Mexique

Cannnea. Mexique. 23 juin.—Il est ar­
rivé mardi, à Cananea un renfort de 
cent vingt hommes de troupe et l’on 
s’attend aujourd’hui à en recevair en­
core deux cents. Le gouvernement 
mexicain'prétend n’avoir à craindre au­
cune agitation. Mais ces mesures sont 
prises, dit-il, pour offrir aux améri­
cains et aux propriétaires, toutes les 
garanties nécessaires en cas de soulève­
ment.

Bucharest, 23 juin. — La Roumanie 
a envoyé au gouvernement grec, par­
le ministère des affaires étrangères une 
demande péremptoire de réparation 
pour l’outrage reçu dernièrement, alors 
qu’un bateau postal roumain fut atta­
qué par la populace dans le port du 
Pirée.

La Roumanie se charge de prendre 
des mesures pour sauver la dignité na­
tionale, si dans les huit jours, la Grè­
ce ne lui donne satisfaction. Les exi­
gences du gouvernement roumain com­
prennent ries excuses officielles, une in­
demnité pécuniaire et la démission du 
du directeur du port du Pirée.

---------- ■»------------

Feu le Dr Ricard
ON REPECHE SON CADAVRE HIER 

A LOUISEVILLE.

t.-,r
A 2.30 

Vercheres ; re- 
rix de In ville.

KN FACE DU

GRAND TRUNK SYSJÆM^
JOUR DE LA CONFEDERATION
Prix réduite pour

Québec . . 
Sherbrooke . 
Ottawa . . 
St-Jean . . 
Parc

Otterburn

Ç4.90 
3.20 
3.36 

, 0.90

. 85c

Peterboro . 
Toronto . . 
Hamilton . 
London . , 
Huntingdon.

S7.85
10.00
10.65
12.95

1.50

Louiseville, 2.3 juin. ~ On a repêché 
hier le cadavre du Dr J.W.I.. Ricard. 
M. le curé de S.-Léon et la famille Ri­
card chargent le “ Devoir de remer­
cier tous ceux qui ont. piété leur gé­
néraux concours pour obtenir ce résul­
tat.

Captain Swanson, 101, Perry John­
son, 98, Ashwell, Our Bannah, 96.

6e course. 5 furlongs. Round The 
World. 117, Lackrose, 98. Aldrian, 116. 
Mr. Golightly. 112. Barndance, Rye 
Straw, 109. Warbler, Heretic, 106.

T oronto-Shamrock

LA PARTIE DF SAMEDI PROCHAIN 
AIT S.A.A.A.

PROVINCE DE QUEBEC. — Dis­
trict. de Montréal. — COUR SUPERI­
EURE. — No 136. In Rc:— The 
Montreal Reduction &- Smelting Co., of 
Canada Ltd. En liquidation et L.-J. 
Cartier, Liquidateur.

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que L.-J. Cartier, comptable, a 
été nommé liquidateur en cette cause 
le 17 juin 1910, et que par jugement 
du 21 juin 19p) il est ordonné aux cré-

C’est samedi que les joueurs de Scar-j?,net «,,x «^nnaires de la. dite 
boro Beach viendront à 51on( ompagme de produire leur réclamation
faire face au Shamrock. Cette joute ass/rme ée ^ntre les mains du soussi- 
ne manquera certes pas d’être intéres- “m\ " son bureau, au No 1H0 de la, rue 
santé et de donner naissance à plu- ! H.-Jacques, à Montréal, sous 30 jours de 
sieurs pronostics et conclusions. l.a/’^fUe date. — Montréal, 22 juin, 1910.— 
composition de l’équipe irlandaise est L.-J. CARTIER, Liquidateur, 
maintenant infiniment supérieure à ce ~
qu’elle a été depuis l’ouverture de Un ' ' ‘

THE UdJRBHTOE PAPER
fait que la partie ne laissera pas d’e- COMPANY, LIMITED

et pour tous les autres endroits du Ca­
nada et retour au prix d'un billet simple 
de l£re classe. Départ 80 juin au 1er juil­
let. Limite de retour, 4 juillet.

Le train quittant Montréal A. R a.m., 
et le train arrivant ici A 7 p.m., arrê­
teront au Parc Otterburn le jour de la 
Confédération.

N. E. A. Convention, Boston
Aller et retour pour billet simple pour 

la convention.
Billets en vente le 80 juin, les 1, 2, 8, 

-1 juillet. Limite de retour, 13 juillet 
1910.

INTERNATIONAL LIMITED
HABI­LE PLUS BEAU El 

DE TH A IN Id

AVIS DE DIVIDENDE

Avis est. par les présentes donné que 
endes Trimestriels ont, etc dé­

clarés comme suit sur le capital-actions

le

Jeffries arrive
Reno, Nevava

Reno. Nevada. 23 juin. — Jeffries et
le Keefe. 1 ; de McGinnity, 1 ; reti- ses principaux entraîneurs sont arrivés

tre très contester.
Kn outre les amateurs ont hâte de 

voir les Torontos à l’œuvre dans une 
partie de ligue, et ils cri tireront pro­
bablement force conclusions au sujet des iïivid 
de ce que pourront faire contre eux

Sheepshead Handicap, 1 | nos joueurs du National Voici lu de cette com|,agnie .
King James. 129, Restigou- composition, jusqu a date, de 1 équipe i- 

IIS J-ehe, 121, Maskette, 123, Sir John que le président Murphy a choisie K( .a tiréférmi id* 1 tent sur
240 ] Johnson, 120, Kings Daughter, 117, ! pour faire face aux joueurs de Scar- i- v . L-’ ■ --- --- -- — I ,orn Rpnch ’ ; ct «ow 9uarts pour cent sur le. . ' ... stock commun;

Geo. Quinn, Muir Dillon. Kavanagh, vabIc, snmedi 2 jui,lrt l9)0 a,lx
hngen Darry robin. Munday, y actionnaires enregistrés à la in des 

land. George, McIntyre, N. Qumn.h . ) opérations le jeurti, 2.3 juin 
J. McCarthy. Curne. Rock- j,ar ordlo deB j)jrcctpurg.

Murphy, Powers et ERNEST ALEXANDER,
LIONEL SYLVEfsTRE. | Montréal, 14 juin 1910. Secrétairc-

Harry Davis. 115. Ozar, 110, Tim Pip­
pin, 106. Field Mouse. 192, Arondack, 
90.

Seme course, 1 1-8 mille. — Montgo­
mery. Zethus, 118. Dome Crest, 116, 
S. Joseph, Bellevirw. 115. Mise Ma­
son. 113. Court Lady. Clef. Cheek, 
Greenbridgc. Ill, Charlie Hargrave,

McCarthy, 
ford, Mcllwaine, 
Keegan.

rx
v

FEUILLETON DU •’OEVCHR"

LA BARRIÈREli 9)

par RENE BAZIN,
DE L'ACADEMIE FRANÇAISE.

G O
49

' est-ce cela ? ^
—Je le suis tendrement, ce n’est 

lias la même chose. .Mais je pour- 
,rais aimer un étranger: n’en dou- 
Itez pas.

—Il vous emmènerait si loin, si 
iloin! Vous avez peur?

—En aucune façon.
—Je n’aurais pas une existence 

hienlargeà vousoffrir. Tout le luxe, 
toute la vie attrayante et facile, à 
présent, j’y ai renoncé. Mais j’au­
rai le titre de mon père. Je pour­
rais permuter et revenir en Angle­
terre. Je pourrais...

—Reginald, vous vous mépre­
nez. Je vous ai déjà répondu.

—Alors, e'est moi, c’est mon ca­
ractère, mon humeur, ma personne 

vous ne pouvez pas aimer?

qui n’était que son chagrin.
—Vous dédaignez celui qui a 

Elle disait cela avec une si gran- tout le monde contre lui ! Hier, je
de pitié du mal qu’elle faisait P™™1* etTe "" ’TV1”16 de qUelq"e „Ilf

•j. Tinrent ni ]'un ni l’au- interet. Aujourd hm. je ne suis (l>"
. ‘ f ' nndrp qu'un eadet. un pauvre officier Ah! j espérais mieux de cette der- sources d’énergie, et des retours sitre. oi continuer ou lepondre. M > nière entrevue! Je suis décidément prompts!
Mais ils sc tinrent tout voisins, suoaueiue. - j1 *
mnn-hnnt h té!,, e, leuril -Ab: « dit;, pa, «ta! Vous > v0"s! , ~>»i P" ''«pérer. J'ai .«o-
omhrra nVn formaient qu'une ri «1™ I’»» Benmus ! \ eus n etea m atandonn». ou.
seule qui allait devant eux. longue |Pas vous- «>n pe moment!... En ve- —Jamais. Eeoulez-moi. | H vit quelle avait des larmes au
sur la pente Car ils étaient arri-|rit^ vous pourriez avoir le droit Marie parla d’une voix plus fer- bord des yeux, et qu’elle le remer-
vés à l’extrémité de la ligne desi'le m’accuser, si j’avais été im- me, comme les mères qui repren- eiait. Dans la clarté plus chaude,
pins et ils entraient sous’les chê- Prudt‘nte- coquette.. .Je n’ai rien nent un enfant. La lumière dorait elie continua de marcher près de 
nés verts qui barrent, tout au fond, pareil à me reprocher. Vous le son profil fin. | Reginald, sous la seconde futaie de

lui! Nous étions comme destinés]mour. Et c’est fini. Seulement 
l’un à l’autre. Mais, une condition J Marie s’arrêta, elle appuya sa 
que j’avais mise, la grande, l’es-! main gauche et son bras levé sur le 
sentielle pour moi, le partage de; tronc rouge d’un pin. Et Régi 
ma foi, il a dû m’avouer, au milieu ] nald se mit un peu en avant, afin 
des larmes, qu'il ne la remplissait de la mieux voir, et comme s’il eût

voulu aussi l’empêcher de fuir.
—Seulement, j’ai souffert, Régi- 

nald.
Je 1 avais vu. J ai comparé 

votre image à l’image ancienne.
—J’ai changé, n’est-ce pas?
—Ce qui s’embellit change aussi. 
—J ai été si troublée que je me 

croirais pas le droit, en ce moment, 
d’accueillir l'amour d’un autre. 11 
faut, pour que je puisse écouter, 
que les souvenirs ne me parlent

pas.
—Je me rappelle. Nous avions 

passé ensemble, là-bas, cette nuit 
de veillée...

—Nous nous sommes séparés. Je 
ne l’épouserai pas.

Réginald détourna la tête. 11 hé- 
jsita un peu. Mais l’impérieuse 
bonté et la jeunesse l’emportè­
rent.

—Mary, comment a-t-il pu aban­
donner une foi comme la sienne et 
un être comme vous? Il est à l'âge

la piazza di Siena, et qui suivent. i savez bien!
plantés dans les terres inclinées, la —Oui. je le sais. Mais pourquoi qui pouvez juger une conscience rêne. Ils revenaient vers l'entrée,
courbe des gradins. me rejetez-vous? Pourquoi agissez- religieuse. Vous m'avez dit vos j Au loin, deux femmes assises fai-

Réginald demanda le premier: vous comme d'autres femmes, que secrets. Je vous dois les miens, soient une tache noire sur les pier-
_je m’étais trompé. Vous n’é- je n'ai pas aimées, vous que je J'ai aiiué Félicien, qui était un ami ’ res et l'herbe,

ti« donc pas celle que je croyais? croyais d'une autre sorte? Vous ne d'enfance. 11 y avait en lui d’ad-l —Même après, j'ai essayé. Je
Sa voix était plus rude. Il ne] voudriez pas épouser un Anglais; jimrables vertus, «d tant de talents, lui ai écrit, j'ai fait l’expérience

cherchait pas à vaincre sa colère, [vous êtes farouchement Française: i et d’hérédités qui m attachaient à 1 déjà du médiocre pouvoir de l'a-

où les hommes ont de si belles res-|Pllls’ profaner la ten
: dresse qu on m offrirait, si une 
ombre en moi s’y mêlait...

—Ame charmante que vous êtes! 
—Je veux être forte tout à fait 

contre le passé. Je veux qu ’il n 'y 
ait pas un regret, comprenez-vous, 
pas une poussière d’amour brisé, 
dans l’âme que je donnerai à celui 
qui viendra.

(à «nivre)

LE PLUS 
CANADA.

A un diront ivagun-salon et un wagon- 
lits Pullmnn, do Montréal h Uhiongo ; 
aussi un wagon-snlun-biblioth^que-cnfé du 
Grand-Tronc ot wagons directs de Mont- 
réal A Toronto et Détroit — Hepas et 
rafraîchissements en route.

Wagons-lits Pullmnn sur les trains de 
nuit.

ATTRACTIONS SPECIALES
Double vole — Parfait nivellement, de 

la voie. — Equipement Moderne. — Bi- 
bliothfcque gratuite. — Paysage magnifi­
que et. fraîche brise le long des rives du 
Lne Ontario. — Trains rapides, opéras 
par système de Signal Block. Employas 
courtois et soigneux. Voyez In grande 
usine électrique en usage maintenant 
pour opérer tous trains de passagers du 
Grand-Tronc A. travers le Grnmr^Tunnel 
international de Sainte-Claire. Tout, re 
peut, assurer le meilleur confort et satis­
faction pour les clients. Portier A cas­
quette rouge, garçons toujours A port-e 
pour répondre et aider les passagers.

IMPORTANTS CHANGEMENTS 
DANS L’HORAIRE

En vigueur dimanche. 19 juin 1910.
Montréal—Ottawa

Partant, de Mont réel A. 8.80 a .m., 9.85 
a.m., 8.55 p.m.. et 8.00 p.m.. les jours 
de semaine et 8.30 n.in., et 8.00 p.m., 
tous les jours. Elégants chars buffets et 
salons aux trains de 8.30 a.m., et 3.55 
p.m. Wagons-salons A tous les autres 
trains.

MONTREAL RICH MOND
Quitte Montréal, 7.15 a.m., tous les 

jours, dimanche excepté. Au retour, quit­
te Richmond. 4.00 p.m., et arrive A 
Montréal A 0.45 p.m. Le train quittant 
Montréal A. 8.00 a.m., s’arrêtera A S.- 
Henri, S.-Lambert et S.-Hyacinthe seu­
lement.

Montréal—Lévis—Québec
Quitte Montréal 8.00 a.m., tous îes 

jours, dimanches exceptés et 8.15 p.m., 
tous les jours.

Tous les trains de la compagnie du 
Grand-Tronc partiront et arriveront A. la 
gare I.C.R., A Lévis. Wagons salons aux 
trains de jour, et wagons dortoirs aux 
trains de nuit.
55 ice de wagons lits et salons, Mont­

réal, Portland. Old Orchard, Ken- 
nebunkport, Me.

Le 1er wagon-lit quittera Montréal à 
8.15 p.m., dimanche, 19 juin. I^e 1er wa­
gon salon quittera Montréal A 8 a.m., 
lundi, 20 Juin.

FAMEUX PARC ALGONQUIN, 
PAFRY SOUND 

Highlands of Ontario
Départ de Mantréal A 8.30 n.m., les 

jours de semaine, arrivant au Parc Al­
gonquin 5.28 p.m., et à Dépôt. Har­
bor A 9.20 p.m. Raccordement A Beotia 
Junction pour North Bay. Wagons sa­
lon-buffet tout le long sur ces trains en­
tre Montréal. Parc Algonquin et Dépôt 
Harbor.

LA ROUTE DIS LACC POUR 
L’OUEST DU CANADA

Départ de Sarnia pour le Son, Port 
Arthur et Duluth, tous les lundis, mer­
credis et samedis A 3.30 p.m. Seuls les 
bateaux du mercredi et du samedi vont 
ô. Duluth.

Départs de Collingwood. à 1.30 p.m., 
de Owen Sound, à 11.45 p.m.. mercre­
dis et samedis pour lo Soo et les ports 
de la Baie Géorgienne.

Pour plus de détails, s adresser aux 
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE. 
130 rue S.-Jacques. Têl. Main 6905, 
6906. 6907 ou A la gare Bonaventure.

—Vous mp romprpiulrez, vous pins «pii est Jp l'autre côté dp l’a-

l‘i —

LE PACIFIQUE 
Canadien

DOMINION DAY
Des Fillets aller et retour seront ven­

dus au prix du billet simple pour Fort 
William et tqjites stations de l’Est du 
Canada.

Billets valables à l’aller du 30 juin 
au 1er juillet. Retour jusqu’au 4 juillet 
1910.
MONTRBAL-PORTLAND-OLD OR- 

CHARD-KENNEBUNKPORT
VIA LES MONTAGNES BLANCHES 

La roule pittoresque il la côte du 
Maine.

Le service des chars dortoirs recom­
mencera le < imn. ' e, 19 juin, quittant 
la gare Win 'sor à. 7.45 p.m., et tous les 
jours suivants; arrivée ft Portland h 
6.50 a.m., Old Orchard 7.40 a.m., et 
Konnebunkport 8.25 n.m., IjOservice des 
wagons salons directs recommencera le 
lundi 20 juin, qsii ‘ant Montréal à 9.00 
a.m., tous les jours, les dimanches ex­
ceptés.

CONVENTION DE LA N. E. A. 
BOSTON

Passage simple aller et retour, d'a­
près ie» rondirinr- de la convention. 
Billets en vente le 30 juin, les 1er, 2, 3,
1 juille* j imite de retour, 13 juillet 
1910.

ST-ANDRE-SUR-MER
A partir du dimanche 19 juin, un char 

dortoir circulera tou,1 les jours entre 
Montréal et St. Andrews, N.B., départ 
de la. gare Windsor à 7.26 p.m.

EXCURSIONS A FR X REDUITS
aux ports du Paeifiq;e; Vancouver, 
Victoria, Seattle, Portia m’. et, San Fran­
cisco. Renseignements sur demande.
CHARS SALON POUR STE-AOATHE

Au train quittant la gare ’iger à
4.00 p.m., le vendredi et, 1.15 p.m.,, le 
samedi seulement, sera attaché uj: wa­
gon salon pour Ste-Agathe. Les «haro 
do retour quitteront Ste-Agathe 1er di 
manches seulement à. 5.45 p.m., et 
p.m.

SERVICE DES GRANDS LACS
Tous les lundis, mardis, mercredis, 

jeudis ct samedis, un vapeur part de 
Oven Sound pour Sault Ste-Marie, Port 
Arthur et Fort William après l'arrivée 
du \a[icur Express qui quitte Toronto à
1.00 p m.

BTTKEAü ORS TUI.T.'RTS F.N’ VILLE :i 
129 r. H.-.7arques, prfs de l’Hôtel îles 
Pestes. Phone»: Mnin 3732-3788, ou au» 
Rares Windsor et f —

“TJ

m
Jhe Royal Line

Nouveaux paquebot! 
ft. triple hélice et ft tur­
bines. Le type le plu# 
moderne.

De Bristol Départs De Montréal 
9 juin . ROYAL EDWARD . 23 juin 

23 juin . ROYAL GEORGE . 7 juillet 
7 juillet. ROYAL EDWARD 21 iuillet 

21 juillet. ROY AL GEORGE 4 aoul 
ct tous les jeudis suivants

I.A route rapide; kntrk 

LE CANADA ET LA GRANDE-BRE­
TAGNE

Pour tout renseignement au sujet des taux et 
des cabines A réserver, «’adresser à n’importe 
quel AGENT DK LA COMPAGNIE ou à GUY 
TOMBS. Agent Général des Passagers, C. N. Q. 
Ry., Edifice de la Banque Impériale, Montréal 
ou à A. H. DAVIS, agent des Passagers de la 
Canadian Northern Steamship Company.

DOMINION GOAL CO.
------LIMITED-------

UlhEUKS ET EXPEDITEUR}
Da

CHARBON DOMINION pour VAPEURS

PARC DOMINION
Cette semaine an

THEATRE VAUDEVILLE
Quartette Long Acre, Aug. Aramino, 

le duo Tennis, ia troupe japonaise d< 
Yoshimate. Concert gratuit en pleiu 
air—cette semaine deux fois par jour, 
les merveilleux Grcggs — course er 
auto aérienne.

ADMISSION AU PARC 10c.

CrlMé, brut (run of mina), mélangé (•lacij 
Pour ronaolgneaoau (’ailromor nas 

BUREAUX OB VEWTB. 
lli En# S.-Jocquoo, Montréal

Télénhono Mots 4401.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
Chirurgien Dentiste.

T. M. En SH9. • l«S ruo Jarnt-ConiO-

Drouio, Drouin & Drouin
P.X. Drouin P. O. Drouin PourDroaln /

AVOOATS 
■■rtun 116, Cots d« !iNkm!ig!)i,T.384t 
rUMm: 101. Rm St-JoM* T.2S11

QUEBEC,



LB DEVOIR, Jeudi, 23 Juin 1910. V.

GARNITURES de CARDES
ASSORTIMENT COMPLET 

Ruban! d'importation anglalae d« la mail* 
(aura quant*,

D. K, MCLAREN, limitée,
300.311 RUE CRAIG OUEfiT.

Main 4U04 4U0f>.

CALENDRIER

VENDREDI, LE 2,1 JUIN 
Fête de 8.-Jean-Bapt1ato, patron» <1oh 

CanadieiiH. Double et, de premiAro cIhhkc.
Lever du soleil: 4 h. 12 : coucher du 

•oleil: 7 h. [12. Lever de lu lune: 9 h. 
50 (s.); coucher de la lune; 5 h. 19
( m. ).

Pleine lune.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn à Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
B. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum ............................... ~
Même dale l'an dernier ............................ H,",
Aujourd’hui minimum................................... fil*
Même date l’an dernier ...........   HH

HAItoMKTIIK :
S h. matin: tllt.lio. 11 h. matin: 29.02 

Midi. 29.91.
I.K TEMPS QIJ’II. F EH A 

Beau et un peu plus irais.

Un protestataire
M. Létourueau, député de Qué­

bec-Est nous écrit pour expliquer 
son absence, le soir du vote, à l’As- 
semblée Législative de Québec, 
lorsqu’il s’ost agi de la motion Pré­
vost.

On se rappelle que M. Prévost 
l’avait proposée comme motion de 
censure à l’égard de M. Tasche­
reau, à cause de son discours du 
16 décembre, à Toronto.
“ M. Pelletier fait complètement ereur,

■ écrit M. Létourneau, ou m’accusant 
A’avoir déserté mon poste et do ne pas 
avoir eu le courage d’émettre publi­
quement mon opinion en votant sur la 
motion de M. Prévost.

Cè soir-là, j’avais un engagement im­
portant, et je suis sorti de la Chambre 
avant (pie la motion fût proposée, ne 
sachant même pas qu’elle devait l’être, 
vu qu’elle n’était pas sur l’ordre du 
jour.” \

N
M. Létdurneau continue:

“Cependant, qjuelque important que fût 
cet engagement! je me serais fait un de­
voir île le canceller si j'avais pu pré 
voir que M. Jean Prévost, où un autre, 
viendrait à la dernière minute avec une 
motion do ce genre. Ce n’aurait pas 
été du reste le premier sacrifice que je 
fais pour la politique.”

M. Létourneau ajoute qu’il n’a 
jamais eu honte d’atborer les cou­
leurs du parti libéral et termine 
ainsi :
“Que cet incident nd trouble pas les 

rêves de nationaliste elui hantent l’es­
prit de M. Pelletier, ili j’avais été à 
mon siège, j’aurais contribué de mon 
vote à faire jeter au nanier la motion 
intempestive et injusttl de M. Prévost 
contre l'hon. Alexandra Taschereau.”

En fait 51. Létourneau devait 
savoir, — tout Québec le savait,- 
que 51. Prévost .présentait sa mo­
tion de censure ce soir-là; VE ve­
hement l’avait annoncé, croyons- 
nous, le même jour, la presse mi­
nistérielle en causait depuis quel­
que temps; et la Chambre savait, 
ce jour-là. à six heures, que c’é­
tait pour le même soir. Ri 51. Lé­
tourneau l’a ignoré, c’ st qu’il ne 
sait pas les nouvelles à temps.

Nous enregistrons la déclaration 
de 51. Létourneau. qu'il eût voté 
pour le rejet de la motion Prévost; 
et nous la signalons à l’attention 
des électeurs de Québec-Est.

.G P.

CRIMES ODIEUX D’UN FOU
APBBS AVOIR DEMOLI L’HOTEL DE VILLE AVB0 DE LA DYNAMITE 

UN VOLEUR TUE DEUX PERSONNES A COURS DE REVOLVER
ET SE SUICIDE

Priedbcrg, 2.T—Une audacieuae ten­
tative de vul a été commiae hier après- 
midi et a donné lieu à une ch ague à 
l’homme, dans laquelle plusieurs per­
sonnes ont été tuées ou grièvement 
blessées.

Vers quatre heures du soir une bom­
be éclatait à l’hôtel-de-ville, Toutes les 
vitres furent brisées, les portes arra­
chées de leurs gonds et les escaliers dé­
molis.

Le personnel qui travaillait à l’inté­
rieur do l’édifice échappa comme par 
miracle à la mort, et descendit dans la 
rue nu moyen d’échelles.

Profitant du désarroi causé par cet 
attentat, le malfaiteur pénétra dans la 
banque attenante et assaillit le gérant. 
Devant la résistance de ce dernier, le 
voleur lui tira une balle de revolver 
dans la tête et s’enfuit emportant une 
quantité de billete de banque. Il -se sau­
va ensuite en bicyclette dans la direc­
tion de Nanheim et ae sentant poursui­
vi par la foule il fit feu à plusieurs re­
prises. Un jeune garçon fut tué et deux 
autres furent cruellement blessés.

La police parvint A rejoindre le mal­
faiteur. 8e voyant dans l’impossibilité 
de fuir il so suicida.

Le “ Prinz ” Oscar ” menace de
se briser si le vent s’élève

LE GROS PAQUEBOT DE LA LIGNE CANADO-ALLEMANDE EST DANS 
UNE POSITION DESESPEREE SUR LES RECIFS DE FLOWER

REEF.

La position du “Piinz 0,-kar”, do la 
ligne Canada est critique. On croit 
qu’un coup de vent aurait pour effet 
de briser la coque sur les rochers do 
Flowoi Kepf, devant Pointe Amour.

Le capitaine Brambeer, commandant 
du transatlantique désemparé, a fait 
parvenir deux marconigrammes hier à 
l’gent de le compagnie eanado-alleman- 
do, M. Thorn, lui disant les tentative» 
faites pour renflouer son bateau.

J,e “Prinz Adalbert”, d° la même li­
gne, a fait deux tentatives de dégage­
ment, mais chaque fois le câble d’acier

s’est rompu. Il y a 25 pieds d’eau dans 
la ■onto No 1, et une quinzaine dans la 
soute voisine, No 2. On a jeté par-des­
sus bord tout ce qui n’avait ps grande 
valeur commerciale, fourrages, gâteaux 
d’huile et autres.

Le “Lord Strathcona” a quitté Qué­
bec mardi dans l’après-midi avec un 
outillage de sauvetage, mais il est en­
core difficile de savoir quel résultat 
suivra son travail. La grosse question 
est de renflouer le “Prinz Oskar” et 
de le maintenir sur l’eau assez long­
temps pour atteindre une cale sèche.

LA ROUTE DE LA BAIE D’HUDSON
LE GOUVERNEMENT ENVOIE SAMEDI, DE HALIFAX, L’EXPEDI­

TION CHARGEE DE FAIRE DES RELEVES HYDROGRAPHIQUES 
POUR L’ETABLISSEMENT D’UNE NOUVELLE LIGNE 

DE NAVIGATION.

Halifax, Nouvelle-Ecosse, 23. — La 
goélette “Grissie G. Thoney” part sa­
medi pour la Baie d’Hudson. On fera 
rapport sur la possibilité d’établir un 
port de mer dans la région pour le 
transport rapide des blés de l’Ouest 
Canadien. Le service projeté raccorde­
rait avec les trains du chemin de for 
(le la Baie d’Hudson, dont la construc­
tion par le gouvernement est commen­
cée. Or explorera la baie et l’on remon­

tera la Nelson sur une distance de tren­
te milles pour établir un chenal s’il est 
utile de le faire. I.e bateau reviendra à 
l’automne, mais les ingénieurs demeu­
reront dans le Nord pour surveiller le 
mouvement des glaces. Leur travail 
fait, ils feront une randonnée de cinq 
cents milles en deux jours, débouchant 
à Winnipeg.

Le “Stanley” fera des relevés plus 
haut, vers Fort Churchill.

LA LOTERIE DU CONSERVATOIRE
LA POURSUITE DEMANDE UN AJOURNEMENT PARCE QU’ELLE 

N’A PAS EU LE TEMPS D’ASSIGNER SES TEMOINS DEPUIS LA 
SOMMATION DE M. LASSALLE.

A Rigaud
Les procédures en invalidation d'é­

lection intentées pai^M. Aldéric Gau­
thier contre AI. de Léry Macdonald, 
maire de Rigaud et qui avaient été 
renvoyées par le juge Pagnuelo il y a 
quelque temps, viennent de subir le 
même sort devant la cour de Révision.

Le succès remporté par le maire de 
Rigaud causa une vive satisfaction 
dans tout le comté de Vaudreuil.

M. Vldéiï, Gauthier, un protégé de 
M. Gustave Boyer, député et employé 
du canal de Soulanges en est quitte 
pour ses frais.

Le “ Royal Edward ”
(in remarque, sur la liste de premic 

ré classe du ’’Royal Edward”, parti 
ce matin, pour Liverpool, les noms 
suivants : Sir Henri Klzéar Tasche
rcau, AIM. Emmanuel Tassé, Ottawa* 
Victor Segno, Rochester, N.Y.î; le ju­
ge et Aime Purcell : le docteur C. 
O’Gilvrv ; J. K. Alartin, Al. et Aime 
M. .1. V. I.ainarehe, Al. B. î.afruncc. 
\1. et Aime Geoffroy l.ettain, !.. I’. 
ilesiongchamps, gérant de la Publicité; 
M. et Aime E. E. du Verger, M. et 
Mme A. ,1. de Bray, de Afontréal, le 
sénateur Chevrier, de Winnipeg : Aille 
Jeanne Compondu, Toronto, Al. Joseph 
Contant, Montréal ; Al. l’abbé Al. J,. 
Belleau, de Lévis.

L’oeuvre de Goldwin Smith

Ithaca, N.-J.. 23 juin.— I.e président 
Sehurman dans son discours annuel 
aux gradués de l’Université de Cornell 
a fait ressortir “l’oeuvre et l'influence 
de Goldwin Smith.”

Guillaume 11 à Kiel
Kiel, 23 juin. — L’empereur Guillau­

me est arrivé ici ce matin d'Altona, A 
bord du “Hohenzollem” pour assister 
aux régates.

DECES A MONTREAL
Yvette, 7 m., enf. d’Emmanuel IHJ- 

PRAS, wattman. r. S.-Dominique, 1230 ; 
Henriette Uocheville. 57 a., femme de Sé­
raphin MARQUIS. Journalier. I.achine ; 
Edouard. 3 a., enf. de Narcisse I.EMI- 
HE. chauffeur, r. DeMonl igny 1170 ;
Hubert, 5 j., enf. de Laurent SENEl’AT., 
commis, r. S.-Timolhf-e 455: Jean, Il 
m.. enf. de Nap. FKENKTTK. brique- 
teur. r. Fabre. 287 : Adélard. 10 j.. enf. 
d'Adélard UIV EST. journalier, r. Pe- 
Montignv. 885 : Hector. 6 in., enf. de 
Hector RENAUD, commerçant, r. For- 
theron, 6 : Rita, 3 a., enf. d’Arthur 
BOUCHER, boucher, r. Delisie. 125 ; Ro­
méo, 8 ni , enf. de Jos. BOYER.
Emard : Thérèse. 10 m., enf. de 
NOL1N, menuisier, r> Heather, 113 
Vilicmaire, 31 a., femme d’Albert 
HEAU, commis, r. S.-Timothée. 
Elisabeth O’Brien, 50 n.. femme de John 
Hit Y AN. arrimeur. r. Fulford. 122 ; Jac­
quet, ROUSSY. 05 a., journalier, r. Vil­
leneuve, 38 est ; Adèle Hhèaume, 45 a., 
femme de Joseph TARDIF, machiniste, 
r. Albina, fl ; Gérard. 7 m . enf. de Louis 
FALARPEAU, charretier ; r. S.-Mathieu. 
271 ; Fabiola, 23 a., fille d'Alfred NOR­
MANDEAU, forgeron, r. Barré, 03 ; GI1- 
berte, 1 a., enf. d'Arthur .Kit VAIS, 
peintre, r. Brébeuf, 365.

Ville 
Jos. 

: Ross 
GA- 

373

l.c juge Bazin, siégeant en Cour 
(T Enquête, ce matin. a remis à de­
main l’instruction dans l'affaire du 
('onservatoirc I.assalle.

Comme on se le rappellera, un an­
cien élève du Conservatoire, M. .1 .-Ar­
mand f.ddairc, accuse M. Eugène I.as­
salle, directeur-gérant de l’institution, 
de tenir une loterie.

Lors de la comparution le juge Ba­
zin libéra M. Lassnlle sur parole, mal­
gré les instances de la poursuite qui 
réclamait un cautionnement. M. Ba­
zin dit alors (pie la parole du direc­

teur valait un cautionnement.
I,’enquête était fixée à ce matin, 

mais le procureur de M. Leclaire était 
absent aux fêtes de Joliette, et il s’é­
tait, fair représenter par un confrère.

| Ce dernier demanda l’ajournement 
dans les circonstances, et le président 
du tribunal fixa péremptoirement à 
demain l’instruction de cette affaire. 
51. Leclaire et deux témoins à char­
ge, MM. Dutet et Wenceslas Trem­
blât .furent donc averti# en conséquen­
ce de se trouver à la salle d’enquête à 

i dix heures vendredi.

Sur la Passerelle

DU GRABUGE AU PACIFIQUE

ON NE SUFFIT PLUB.
Le ‘ Oassamlra ’ ligne Donaldson, quit­

tait le port ce matin pour Glasgow. 8«» 
cales, se cabines sont toutes remplies. Il 
a fallu même laisaer du frêt sur le quai. 
Cela dit beaucoup en faveur de la ligne 
directe entre Montréal et Glasgow.
SERVICE RAPIDE.

Un câblogramme de Sydney annonce 
que le “ Zealandia ”, nouveau paque­
bot du service canado-australasien, rem­
placera le “Manuka” entre Sydney et 
Montréal le 1er août. On dit que ce 
transatlantique est très rapide.
A LA COTE.

Un marin espagnol recueilli épuisé 
sur Ja grève, à Penzance, dit être le seul 
survivant uu paquebot espagnol “Fe- 
brero’, voyageant entre Bilbao et New­
port. Ce transatlantique se serait 
échoué à Land’s End. Son équipage de 
vingt-cinq hommes aurait péri, moins le 
naufragé qu’on a sauvé hier.
LE “GRAMPIAN”.

Le gros paquebot de la ligne Allan, 
qui subit des avaries graves en touchant 
le bord du chenal, au cap à la Roche, 
reprendra son service entre Glasgow et 
Montréal le 23 juillet. Le “Southwark” 
no fera donc qu’une traversée pour les 
Allan, sur cette ligne d’ici au retour du 
“Grampian”.
LE CHENAL.

l^e ministre de la navigation, M. L.- 
P. Brodeur, accompagné des deux sous- 
ministres, fera le voyage de Montréal à 
Québec sur le “Victorian”, demain, 
jour de la S.-J-Baptiste, pour voir, du 
haut de la passerelle d’un transatlanti­
que de fort tonago comment on peut uti­
liser le balisage du (’enal. Les Allan 
prétendent que la différence est énorme 
quant à la direction d’un paquebot et 
d’un vapeur de petites dimensions.
RESPONSABILITE.

L’enquête tenue à Halifax sur l’é- 
ehouement du “Ben Cruacben”, paque­
bot norvégien, a révélé que les officiers 
du bord avaient négligé de faire les son­
dages, et que les cartes marines étaient 
de proportions trop petites. Les phares 
de Louisbourg et de Scattarie se ressem­
blent trop, dit le commissaire enquêteur. 
Le capitaine et le second ont été censu­
rés pour avoir fait des entrées impar­
faites dans le livre de loch.
DANS LE PORT

“Everilda”, 11)87 Logan, Antilles, 
sucre et mêlasse, agence Reford.

“Ceylon” 1486, Wolden, Antilles, 
sucie, quai Laurier.

“Victorian”. 6755, Autiam, Liver­
pool, Allan, passagers et générale.

“Mégantic”, 9000, Smith, Liverpool, 
passagers et générale, White Star Do­
minion.
“Hesperian’ , 6121, Williams, Glas­

gow, Allan.
“Hurona”, 2150, Ritchie, Middlesbo- 

ro, Thomson, Reford.
“Montcalm”, 3508, Hodder, Avon- 

mouth, Pacifique.
“Manchester Mariner”, 2072, Linton, 

Manchester.
“Montrose”, 2968, Kendall,. Liver­

pool, Pacific-C.
“Sardinian”, 2786, Henry, Londres, 

Allan.
“Saturnia”, 86)1, Fraser, Glasgow, 

passagers et générale, Donaldson.
“Bray Head”, 1954, Butt, Anvers, 

McLean et Kennedy.
‘ ‘ Cornishman ’’, 3678, Mddox, Liver­

pool, Dominion.
EN ROUTE POUR MONTREAL.
Paquebots Partie do
Montfort Londres
Corinthian Le Havre 
Manchester Shipper Manchester 
Lake Michigan Londres.
Corsican Liverpool.
Lakonia, Glasgow.
Dominion, Liverpool.
Manchester Exchange, Manchester 
Prinz Adalbert, Rotterdam.
Hibernian Londres
Manchester Engineer Manchester.

Courrier d’Ottawa
UIR WILFRID A WINNIPEG.

On parle beaucoup ici de la coinci­
dence qui fait que la grande assemblée 
politique de sir Wilfrid Laurier à Win­
nipeg, se trouve Je mémo jour—soit le 
Il juillet—que les élections du Manito­
ba, On nnnoiice donc aujourd’hui que 
rassemblée du Premier Ministre, le il 
juillet, a été retardée d’une journée, et 
elle aura lieu 1 ludmain do l’életion.
LA OHOFINE DE BIERE.

Les militaires d’Ottawa qui font pur 
tie du camp de Petawawa, se plaignent 
de ce qu’ils ne peuvent pas avoir, com­
me par le passé, la chopine de bièrelu 
me par le passé, la petite chopine de 
bière traditionnelle. Par contre, et par 
la grâce de l’association des buveurs 
d’eau, on offre à nos soldats toute une 
variété d’eaux gazeuses. C’est au point 
que celui qui veut se rincer la luette 
avec six sous valant de “brune ou de 
blonde”, est obligé de s’imposer une 
marche forcée de cinq milles! On voit 
d’ici si c’est décourageant. Quoi que 
i’on puisse dire, il se trouve là-bas des 
militaires dit-on, qui ont hâte de reve­
nir à Ottawa où l’on peut prendre son 
verre de bière sans jouer au soldat.
LES CADETS DE LA CAPITALE.

A la réunion des cadets de la capitale 
qui a eu lieu hier soir, on a Fwb* rem ar­
quer à des journalistes présents, qu’il 
y a dans ce corps de jeunes militaires, 
quatorze nationalités distinctes repré­
sentées. Il y a entr’autre, tout un ba­
taillon do Canadiens-français et un au­
tre composàé exclusivement de Juifs. Il 
y a près de 400 cadets, et il ne semble 
y avoir aucun antagonisme national ou 
religieux.
DE LA LUMIERE, S. V. P.

Les augustes contrôleurs de nos af­
faires civiques, sont en ce moment en 
butte à une critique sévère de la part 
de noire population. C’est que ces mo­
niteurs de la chose municipale, ne 
voient pas, pour le moment du moins, 
la nécessité de poser des lampes électri­
ques sur le Driveway. Il est vrai que le 
public “respectable” demande ces 
lampes depuis longtemps, mais les con­
trôleurs sont d’avis qu’il sera assez tôt 
de les poser au mois d’octobre. Au 
moins, à cette date, il n’y a personne 
le soir sur le Driveway, et l’utilité des 
lampes se fera moins sentir. En atten­
dant, le Driveway est un endroit obs­
cur où le bon public est sujet à se fai-o 
voler ou insulté. C’est une belle pro­
menade, mais les honnêtes gens hési­
tent à s’y engager après la tombée de 
la nuit.
TENTATIVE DE SUICIDE.

Une jeune servante du nom de Sarah 
Bowker, employée chez une dame de la 
rue Kent, a tenté de se suicider hier 
soir à bonne heure, en se pendant à une 
poutre d’un hangar. Le propriétaire de 
la maison est arrivé en temps pour cou­
per la corde qui allait étrangler la mal­
heureuse jeune fille. On croit que Sarah 
laisse un peu à désirer sous le rapport 
du développement intellectuel.

LES TELEGRAPHISTES ET LES GENS DES TRAINS 
PEREMPTOIREMENT DE MEILLEURS SALAIRES.

DEMANDENT

Les télégraphistes du Pacifique Ca-j 
nadien, section du réseau commercial, i 
ont demandé au ministre du Travail 
l’autorisation de former une commis­
sion (^arbitrage (pii étudiera leur re­
quête. Ils demandent, en somme, au 
Pacifique Canadien, la même augmen­
tation de salaire qui vient d’être ac­
cordée aux télégraphistes de la sec­
tion du chemin de fer. Il est entendu 
que la commission d’arbitrage sera 
formée ces jours-ci. Les télégraphis­
tes demandent une augmentation équi­
valant à quinze pour cent et sont bien 
décidés à ne pas se laisser vaincre.

Les conducteurs, mécaniciens, serre- 
freins et sectionnaires se sont présen­

tés ce matin aux bureaux du Pacifique 
Canadien, pour signifier aux patrons 
qu'ils n’acceptaient pas la décision de 
la commission d’arbitrage touchant 
l’augmentation des salaires.

Le Pacifique devait leur donner une 
réponse à dix heures ce matin, tou­
chant leur demande de s’en tenir sim­
plement aux termes de la requête pré­
sentée en premier lieu. Cette deman­
de n'a pas été satisfaite et les hom­
me! ont décidé de délibérer cet après- 
midi sur l'attitude à prendre. Six mil­
le employés sont intéressés dans cette 
affaire. Il est probable que les boni 
mes du Grand Tronc suivront une mê 
me ligne de conduite.

Dévoua Middlesboro
Tortona Londres.
A L’ETRANGER.

Paquebots A De
Carmenia New- York Liverpool
Oceanic Plymouth New-York
La Gascogne Le Havre New-York
l’annonia Flume New-York
Venezia New-York Naples
Estonia New-York Liban
Carthaginian Philaelphie Glasgow
Cymric Queenstown Boston
Crmania Liverpool New-Y or;;
Mount Royal Londres 51ontrénl
Carthaginian Philadelphie Glasgow

POUR LE MONUMENT A DOLLARD
Les souscriptions arrivent des provinces de TOuest et des 

Etats-Unis pour glorifier la mémoire des valeureux 
soldats de 1660

Nous atons reçu, au “DEVOIR”, 
plusieurs s '-ascriptions depuis hier, com­
me on pourra le voir dans la liste que 
nous publions ci-contre.

Une lettre nous est venue de la Sas­
katchewan. Nous la mettons sous les 
veux de nos lecteurs. Même éloignés de 
la province française du pays, nos com­
patriotes veulent participer aux oeuvres 
communes.

“Marcelin, Sask., 15 juin jPlO. 
“A M. O. Héroux,

‘ < Ci-inclus mandat de poste de deux 
piastres pour le monument à Dollard et 
à ses compag uns, martyrs de la cause 
patriotique et religieuse. Merci à M. 
Joseph Dumais pour sa belle conférence 
sur Dollard, et au “Devoir”, de l’a­
voir publiée pour le peuple.

“ Nos ancêtres étaient des héros, étu­
dions leurs faits d’armes, que le peuple, 
par la voix des journaux, s’en nourrisse 
et l'on verra encore de ces coeurs gé­
néreux, de ces Dollard, se sacrifier pour 
une idée, pour un principe, pour une 
cause sacrée. Ge peuple est encore bon, 
qu’on lui serve une nourriture saine, 
qu’on l’instruise et les “acta Dei per 
francos” reviendront.

Ceux de langue anglaise de Montréal, 
M. Boyd en particulier, nous ont donné 
une grande leçon de délicatesse, merci. 
Dollard est mort pour l’humanité chré 
tienne. Que ces braves reposent en 
paix. 5'ivent les dévoués !”

P E. MYRE. Pire Miss.
Tl y a du mérite è. penser à Dollard et 

faire parvenir sa souscription au Co­
mité par une pareille haleur! t,’A. C. 
J. C., (casier, 2183, Montréal), recevait 
hier les montants qui suivent : L'Ho­
norable L.-O. Loranger, 230, Prince-Ar­
thur Ouest: .t20.00; M. Henri Lemire, 
Montréal: $5.00; M. C.-J. Grenier, Mont­
réal: $2.00; M. Guillaume Charland,

Montréal: $1.00; MM. Laporte et Fo 
rest, boulangers, 117 et 123, rue'l’on 
tiae : $1.00; Un ami de la cause: $1,00.

Les élèves du collège Se-Marie ro 
mettaient de ne pas oublier Dollard pen­
dant les vacances; iis tiennent déjà pa­
role : trois des souscriptions précéden­
tes, celles de MM. Lemire, Grenier et 
Charland sont leur oeuvre.

Il nous serait -gréable de publier la 
liste de tous les j'nrnaux qui ont pu 
blié des articles au sujet de l’érection 
du monument eu reproduit le manifeste 
de l'Asso iation, mais ils sont si rom 
breux que nous ferions des oublis; n se 
rait peut-être plus facile de dresser h 
liste de ceux qui se sont abstenus, s’il 
y en a, ce qui st douteux, ues frères 
éloignés d’Acadie, ceux de® Etats-Unis 
et de nos provinces de POuest ont pro 
voqué dans leur presse un écho très 
sympathique et nous espérons enregis 
trer, l’un de ces jours, les résultats de 
leur appel en faveur des hér ïques saw 
veura de la patrie canadienne.

Montant reçu jusque hier midi, $3, 
208.40; Elèves du Couvent de Grenville 
par 51. l’abb' Gascon, curé, $5.00; M 
Louis Hamon, Grenville, $1.00; M. Geor 
ges Dansereau, Grenville, $1.00;*5I. C. 
O. Ijtvpie, département, des terres. Qué­
bec, $1.00; Ecolo Modèle des Frères 5fa 
ristes, S.-Hilaire, $18.00.

L’A. O. J. O.-F :— Le juge Loranger, 
230 Prince Arthur Ouest. $20.00; M 
Henri Lemire. Montréal, $5., M. J. C 
Grenier. Montréal, $2.00; M. Ouillaumi 
Charland, Montréal, $1., MM. Importe 
et Forest, boulangers, 117-125 Pontia 
$1.00; Un ami de la cause, $1.00.
M. l'abbé ,T.-A. Desjardins. S -

Denis, de Kamouraska. .
M. l'abbé Joseph Dumais.___

de S.-Denis de Kamouraska.
M. l'abbé P. E. Mvre, prêtre,

missionnaire, Marcellin, Sask.

Le “ Niobe ”
viendra à Montréal

Ottawa, 23.— L’hon. L. P. Brodeur 
a l’intention de démontrer au Canada 
et à l’Amirauté Anglaise, que le 8.- 
Laurent offre une voie de navigation 
admirable. A cette fin, le ministre de 
la marine fera des arrangements pour 
que le croiseur “ Niobe ”. qui arrivera 
à Halifax le 12 août prochain, monte 
à Québec et à Montréal par le S.-Lau­
rent. 11 sera ainsi démontré au mon­
de commercial que le grand fleuve du 
Canada offre tous les avantages pos­
sibles au transport du commerce par 
eau.

NOTES DE L’HOTa 
DEMLE

Le capitaine Bernier

Ottawa, 23. — I.e Capitaine Bernier 
est parti pour Québec où il fera les 
derniers préparatifs pour son voyage 
nu Nord de la Baie d’Hudsod. Le 
départ de l’Arctic aura lieu probable­
ment le 2 juillet.

A Trois-Rivières
C’ETAIT HIER LE DEUXIEME AN­

NIVERSAIRE DE L’INCENDIE 
QUI DETRUISIT LA PAR 
TIE COMMERCIALE DE 

CETTE VILLE
Trois-Rivières, 23.—C’était hier le 

deuxième anniversaire du grand incen­
die qui a dévasté la partie commerciale 
des Trois-Rivières. On a depuis lors ac­
tivement travaillé à réparer les dégâts 
résultant de ce désastre et maintenant 
les étrangers admirent avec raison les 
nouveaux édifices qu'on a construits 
sur des rues élargies et bordées de trot 
toirs en ciment. Il est regrettable que 
le gouvernement fédérai ne recommen­
ce pas la reconstruction de ses édifices 
détruits il y a deux ans. II n’a érigé 
jusqu'ici que des bâtisses temporaires. 
Si on procédait à l’érection d'édifices 
permanents, cela donnerait, de l'em­
ploi à plusieurs personnes et ferait cir­
culer plus d'argent dans la ville.il est A 
espérer que l’or ne retardera pas l'exé­
cution de ces travaux jusqu'à la veille 
des prochaines élections générales.

POUR NOS PARCS.- 51. Bernadet­
te, surintendant des parcs, s’est pré­
senté devant les Commissaires, ce ma­
tin, leur demandant une somme de 
$1494 pour divers items relatifs : aux 
améliorations à faire dans nos parcs 
publics. M. Bernadette a donné une 
liste de manœuvres dont il avait be­
soin.

PETITIONS D’OUVRIERS.— Le Co­
mité général du parti Ouvrier a fait 
parvenir à la ville, par l’entremise du 
Commissaire Ainey. une double requê 
te demandant premièrement que la vil­
le prenne immédiatement les mesures 
nécessaires pour faire disparaître les 
réservoirs automatiques placés sur les 
édifices et 2èmement qu’elle organise 
un fond de secours pour venir en aide 
aux ouvriers.

M. le Maire a répondu qu'il y avait 
cet après-midi assemblée spéciale d’un 
comité de citoyens chargé de venir en 
aide aux familles des sinistrés et que 
d’autre part une commission spéciale 
était nommé pour voir à la sûreté des 
réservoirs.

MAISON DE DETENTION.— On sait 
que le gouvernement fédéral a passé 
une loi permettant d’établir dans cha­
que ville une cour spéciale pour les 
enfants. Mais cette loi ne peut venir 
en force que si le gouvernement local 
de chaque ville le ratifie en passant un 
règlement semblable.

A ce sujet, 51. le juge Choquet est 
venu ce matin devant les Commissai­
res. demander, comme président du 
“Children’s Aid Society”, la passa­
tion de cette loi. 11 demande en ou­
tre rétablissement d’une maison de 
détention, où les enfants seront sous 
la garde de gardiens spéciaux.

En outre tout se fera privément, au 
sujet des enfants, et la publicité sera 
défendue aux journaux à ce sujet.

Les Commissaires après avoir enten 
du les explications de M. Choquet, ont 
renvoyé la chose à la prochaine assem 
blée.

DETRITUS DANS LES PARCS.—M. 
Chenevert, surintendant de l’incinéra­
tion, s’est présenté au bureau de con 
trôle, ce matin, à la demande des 
Commissaires, pour donner des explica­
tions sur le fait que la carrière Dubuc, 
au Square Crétriazie, était remplie de 
détritus organiques.

51. le Dr Lachapelle a déclaré que 
le remplissage devait n’être fait 
dans cette carrière, qu'avec de 
la terre et de la cendre.

RUES ENCOMBREES. - Les Com­
missaires ont été avisés nue la Corn 
mission du Port, par les travaux 

: qu'elle exécute présentement, se trouve 
à fermer la plupart des mes de la 

j traverse de Longueuil jusqu’aux limites 
de la ville. Les Commissaires ne 
connaissaient pas eet état de choses 
et ils aviseront la Commission du 
Port tpie la ville tient à faire valoir 
et à conserver ses droits à ce sujet.

Une affaire étrange
On nous apprend, au retour du 65e 

régiment, qui revient de sa belle excur 
sion au Saguenay, que le lieutenant 
John Le Bouthillier est disparu hier 
matin, vers deux heures. Il était alors 
sur le tillac, à l'avant. La relève de 
garde constata son absence et l'on frap 
pa inutilement à sa cabine. On ne l's 
pas revu. On s'est aperçu de la dispari 
tion du lie tenant Le Bouthillier entre 
Contrecoeur et le Bout-de-1’Ile.

Sir Lomer Gouin
bâtonnier

Faits et Méfaits
BOURSE DE MONTREAI

MM. L. G. Beaubien & Oie, courtieiG 
104 rue S.-François-Xavler, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hra 
p.ni.

CESSION DE BIENS.
Le “Buffalo Wire Goods Co,”, Côte 

St-Paul, a fait cession de ses biens, au 
bénéfice do scs créanciers, à la deman­
de de M. Geo. H. Ancrum, comptais.
MEDECIN CONDAMNE.

Le docteur 8. Booth, qui avait reçu 
une façon assez brutale un client 

s’est vu condamner à trois piastres d’a­
mende et les frais.
MARCHE IMMOBILIER.

La propriété sise à l’angle des rues 
de Montigny et St. Laurent a été ven 
due hier, par M. Herman Singer à Mme 
J. T. Morgan, pour la somme de $55,- 
000.

EXCES DE VITESSE.
William Davidson, chauffeur d’auto­

mobile, 24 ans, habitant 819 rue Logan 
été condamné à $20, plus les frais, 

ou un mois de prison, pour excès de vi­
tesse et pour n’avoir pas de .'Vence.
L’ECURIE BAILLARGEON.

Des poursuites sont engagées par la 
municipalité contre J.-B. Baillargeon, 
pour l’empêcher de construire une écu­
rie sur la rue Ontario.
PRISON ET DEPORTATION.

Thos. Molinoux arrivé il y a 7 semai­
nes d’Angleterre a été condamné à 3 
mois de prisnn et à ia déportation pour 

ol d’uno valise.
LA DERNIERE VICTIME.

Le cadavre de John James Cunning­
ham, pressier, a été finalement identi­
fié hier après-midi à la morgue par 51. 
Geo. et 5Ime Léo Cunningham. 

Cunningham est une des victimes du 
Herald ’

CADAVRE RETROUVE
Le constable Duffy a trouvé hier, 

dans le canal le corps d’un individu 
identifié comme étant Patrick 51cCaf- 
fèrty, âgé de 45 ans, et qui n’avait pas 
été revu chez lui, 45 rue Nazareth, de­
puis samedi dernier. Il laisse une fem­
me et un enfant.
DOMMAGES-INTERETS.

M. Harry Rich, marchand de Cha­
tham, N. B., a pris une action en dom­
mages-intérêts au montant do $10,000, 
contre M. Harris Wener de àlontréal.

M. Rich fut arrêté le 30 mais dernier 
et accusé d'avoir obtenu de la mar 
chandises sous de faux prétextes. Il fut 
acquitté par le magistrat Choquet. 
SYRIEN ACCUSE DE RECEL.

Les détectives ont arrêté cette nuit 
un autre syrien qui est soupçonné de 
faire partie de la bande qui fraudait 
les marchands en gros par le moyen 
d’expédition factice et qui reven­
daient les marchandises qu’ils pou­
vaient ainsi obtenir après les avoir 
cachées pendant quelque temps. Le 
13 juin dernier, on arrêtait un nom­
mé Gizz, qui doit subir son procès cet­
te semaine et on détient maintenant 
au bureau des détectives un nommé 
Camille Kouri qui est accusé de recel. 
La plainte est portée par M. Slonday, 
de la maison Hodgson Summer. 
COURTIER EN DIFFICULTE.

John Crawford, alias Christopher 
MacKay, courtier en mines, a été ar­
rêté à S.-André d’Argenteuil sur la 
plainte d’un M. J. Lalonde, entrepre­
neur de ce village, qui l’accuse d'avoir 
détourné 45.000 actions de la “ Mac- 
kay Alines Company ” et de les avoir 
vendues à son bénéfice.

L’accusé dit n’être pas coupable et 
'enquête a été fixée au 28. Il a été 

libéré sur cautionnement personnel de
84.000 et deux autres cautions de
82.000 chacune, fournies par MAI. A. 
Mackay et AV. Alackav.

STOCKS Vend Ach.
I

STOCKS jV end ^ Ach

Am. As'ton 22 21 Laur.Ppr.. 1451 i 1414
' pfd. 84* “ pfd. ......... 141

Bell Tél.Co 14’j lit Mack. Cm.......... 88}
B.C.Pk. Ah 7tt 72 “ pfd. 75 74*

n.pfd......... Mex.L.&P.i 79 77
H.I.ake As. 27} “ pfd............ i3B ’'■ pfd. 67è 66 M.& S.-P.. 13U

“ pfd............ M.I..H.&P. 199} iiis
Can.Car................ 64 Mt.Cotton. 196 130

“ pfd............
Can. Cet». 22

102) Mt.L.ét M............. ',242)'Mt.St. Rv.. 249
’’ pfd. 85) 8*51 

37
Mt.St’l.Wk..........

Ca. Couver 41 “ pfd. 118
95

“ pfd. 115 
Can.G.K! . ».......

Nipissing..............
Nor.Ohio.. 37

Can.Pac . 196* North Star.........
’’ pfd............ i92J N.S.S.&Cl, 81* 81

Crown Res 3.(K) 2.97 “ pfd.............
Dét.Kl Ry- 55 Bt Ogil.M.Co. 185

“ pfd.............
OU.L.& P..............

Dom.C.Co............
“ pfd............

D.I.& S.Co.........
110

Ptn.Mfg.C. 82 75
“ pfd, 1034 i«:ii Peu'6 Ltd.. r,»| 58)

Dom.Park. 00 ,l pfd. SM)
48Dont.T C.. II!]} 69* Porto Rico 48J

“ pfd. 104 108 Québec Ry 42 41»
D.S.S.& A................ R.& O.N.C. 84 83

“ pfd............ RioJan.L..] 94
Dul.Sup.... 70J 70 Sao Paulo.............
H. Rlec.Ry......... 12l| sh.w.& p.. ioi) 100
Ha v. Klec..........

“ pfd. 95 Toledo Ry. U
111.Trac, pel 904 90 Tor. Ry...' 121) 118
lu.C. Coi».. 55 ITri.City pf 94$ 

'Twin City...........“ pfd.......... iu
lut. C.&C. 71 jW.India... 75 60
L.ofWd.C. 1,30) 130 Winn. Ry.............
C pfd. 126 Wind Ilt'l. -------

VENTES DE LA MATINEE
Quebec l(v.—100 à .12 7-8; 35 à 12

3-4; 25 h 42; 
25 A 41 7-8.

25 l 41 7-8; 10 à 42 ;

Mnckay PM.—40 a 74 1-2.
Telephone.—3 a 145; 10 5 144 3-4. 
Power.—15 à 13S.
Scotia.—10 à 81 1-2; 50 9 81.
Hlack Lake.—50 à 28 1-4; 50 à 28. 
Woods Com.—25 à5 à 130 7-8 
Steel Corp.—8 à 05; 34 à 64 3-4; 40 A, 

05; 200 à 04 3-4; 125 à 64 1-2. 
Asbestos Pr.—5 A 81 1-4; 30 à 84. 
Cement Pl’d.—2 à 86; 25 A 85.
Textile Coin.—25 à 69 3-4.
Asbestos.—5 A 21.
Can. Car Pfd.—10 à 103. 
llk. Mont.—2 à 248. (cash).
Rico Ilds.—$1000 A 85.
Pom. Cot. Bd».—$1000 A 103 3-4.
Mex. Pf Bds.—$10,000 à 87 7-8.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 me de l’HôpiUl, nous fournis­
sent le rapport suivant:

i

Valeurs. Ouv. J 12.30 Valeurs 12.33 Ouv.

A U POLICE
ILS N’ONT PAS TOUT VOLE.

Pelletier et A. Tremblay qui faisaient 
profusion, le premier de voler les bicy­
cles et le second de les vendre à des 
juifs, ont été condamnés à six rjois et 
un mois respectivement. A’oilà quelque 
chose qu’ils n'ont pas volé.
UN MOIS PAR BOUTEILLE,.

Arthur Paradis, qui se balladait rue 
Saint-Laurent avec trois bouteilles de 
hampagne dont il ne pouvait expliquer 

la provenance, s’est vu condamné à 3 
mois de prison par le juge Choquet. Un 
mois par bouteille.
AU BAGNE

Jos Lavoie, le cambrioleur qui a vo­
lé des chapeaux dans le magasin de M. 
AVhite et des chaussures dans un autre 
magasin a été condamné à deux ans de 
pénitencier par le magistrat Bazin.
UN PERE STOÏQUE.

Une fille du nom de Maria G...., a re­
connu avoir volé $85, à son frère. Elle 
a été arrêtée à Ottawa. Le juge Bazin 
prononcera la condamnation mardi. Le 
père est ici l’accusateur.
LES FRUITS DANGEREUX.

La police fait la guerre à ces italiens 
ou grecs qui pullulent dans les rues 
commerciales, poussant de petites voi­
tures à bras chargées de fruits ou de 
sucreries plus ou moins avari's. Quatre 
ont été arrêtés ce matin rue Saint-Fran- 
çois-Xavier. Ils n’avaient pas de licen­
ce et obstruaient la rue. Le recorder 
les a condamnés à $5.00 d’amende et 
aux frais.

— Noël Gaudeau, un jeune homme de 
24 ans dont le domicile est inconnu, a 
été arrêté par les détectives pour avoir 
volé $50 de vêtements à un M. Ouellet­
te, qui l’avait hébergé. 11 s’est avoué 
coupable et recevra- sa condamnation 
lundi.

Am. Bt Sg. 
Amal.C. xd 
Am. A.L.c.

“ prf-
A.Sg.R.Co
A. S.&R.Co 
Am.Car.P. 
Am.S.K.Co 
Am. Wool). 
Ana.Mn.C. 
Ah.T.&S.F 
Bethleha.S 
Balt.&Ohi.

“ Pi*-
B. R. T.........
Cen. Leath
C. I.P...........
Can.Pac... 
Ch.Gt.W... 
Ches.&Ohi 
C.&Al.Cm. 
C.& N.W.. 
C.M.& S.-Pc.s..........
C.G.N.Y... 
Col.K.& !..
C. P..............

“ prf.
II. L.& W.. 
Dp1.& Hud 
U. & R.G. .

“ Prf
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G.N.R.prf. 
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Interboro.. 
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46J

105|
Ü2§‘

8Ôi jP’d.R.coi 
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\U
m

133

19$
531

K.C.Sov,
Kan.& T.C 
Pou. & N..
Miss. Pac..
M. S.P.& S. 
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N. Y.C.& II 
Krie R.I.p.

N.Y.O.&W 44 { 
North.Pac. 127j
N.& W.CIU;.........
Pac. Mail...........
Penn.R.R.i 1831 

L.com.i 361 
107*

........Phila.&R.: 158$
1965 Rock Isld..! 41*

.......... Ry. vS.S...................
82 R.l&S.cm. 34i

..........R.I & S.prf............

..........S.Ry.,com.j 2fi|
127f “ prf. ... .

..........Bon. Pac... 129}
140 Sloss S.... ;..........
36J Texas Pac. 30$

..........Toledo R..

..........Twin City.

..........U.S.S. com

.......... “ prf.
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...... “ prf.
30g Un. P .com.

.......... “ prf.
Wabash ..
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LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies an 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 ruo 
S.-Jacques.

Choléra en Allemagne
ouvrier russe 
lu station de

Berlin, 23 juin. — Un 
est mort aujourd’hui à 
Rukleben, du choléra.

Tous les émigrants actuellement à la 
station et dont la plupart se diri­
geaient vers l’Amérique, sont retenus 
en quarantaine en attendant un exa­
men médical.

NOM. Va- De-
1 leurs. manege.

*i.nn
i.no;.............

Black Mines Con................. 1.00 <1 5
British-American............. l.OU 3 9)
Chambers-Kerland............. 1.00 21) 22
Cobalt Central..................... 1.00 10 11
Cobalt Lake........................ . 1.00 201 21
Cobalt Twins....................... 1.00 17) 20
Couiagas............................... 5.00 4.90 5.25
City of Cobalt—............... 1.00 2} 25
Crow Reserve........... ........... 1.00 2.97 3.00
Dr. Reddick Com............... 1.00 1 2

1.00
live re tt Lake....................... 1.00 1 4

1.00
Floyd ..................................... 1.00 3 9)
Foster..................................... 1.00 13) 15
Gifford................................y .25 7 8
Goodwin L. Mines...........\ .25
Gowganda King................ ■ 1.00:.............
Green Meehan..................... LOO; 2 3
Hyland................................... 1.00
Kerr Lake............................ 5.00 8.18} 8.35
La Rose.................................. 5.00 4.95 4.45
Little Ni pissing................. 1.00 183 19
MeKin.-Dar.-Sav................ 1.00 972 99
Mont. Red. Sinel................ 5.'K)..............

“ “ “ pfd___
Nancy Helen....................... 1.00 4 6
Nipissing........................... 5.00 11.45 11.50
Nova Scotia......................... 1.00 37 38
Ophir.
Olisse...........................
Otisse Currie............
Peterson Lake..........
Rochester...................
Ross Ballard.............
Silver Alliance.........
Silver Bar...................
Silver Leaf.................
Silver Queen.............
Teniiskaming..........
Treththeway.............
Union Pfc. Cobalt..

l.ou: 20
1.00 33
1.00...........
1.00 21
1.00 17i1.00.......1.00 10
1.001 62
1.00 7*1.00 941.00 652
1.00 1.26 'I
1.00: 32 !

.......... .....................I,

..... !.......... I*

VENTES DE L’AVANT-MIDI 
38.

curé
$2.00

1.00

2.00

Visite royale à Paris
Paris, 23 juin. — T.<* roi Ferdinand 

de Bulgarie et la reine FJéonore sont 
arrivés aujourd'hui à Paris el ont été 
reçus avec tous les honneurs militai­
res.

A une assemblée du barreau de la I 
province de Québec. Sir Iximer Gouin ! ' «rgent 
a été bâtonnier en remplacement de 51. “

: Horion. C.R.. dont le ternie est expirtv 
On a résolu d'adopter le tricorne, il fe­
ra dorénavant partie du cost unie ré 

; glementaire des avocats. Ia1 conseil du 
barreau a tie plus décidé d'augmenter 

j les salaires de 5lMf Globençkv, sècré- 
| taire-général et Languedoc, chef des 
1 arrètistes.

Me Cinq-Mars cl son assistant Désaul-: 
ni ers surent-ils tirer parti de cette par­
ticularité. Quand iis arrivèrent chez 
Genest, 2173 rue S.-Hubert, l’homme 
parcourait la maison, une hache à la 
main. 11 voulait tuer tout le monde.

Desaulniers frappa a la porte douce­
ment et, quand Genest Tentrebailla, il 
lui demanda :

— l e juge Choquet vous doit-il de s
— Oui. $85,000.

“ — 5 enez. on va vous payer ce soir 
même.

Genest suivit sans défiance jusqu'au 
poste de police du Parc Lafontaine. 
Là. on lui donna son chèque qui n’é­
tait qu’un mandat d’amener. Genest a 
été écroué an attendant son examen 
mental.

W

LES CUIVRES A BOSTON 
Allouez, 42 à 44; Cal. & Hecla, 545 à j 

555: Centennial. 17 à. 18; Copper Range, 
63 1-2 à 64 1-2; Royale, 18 à 19; Mo­
hawk, 49 à 50; North Butte, 27 1-2 à, j 
28; Old Dominion, 37 1-2 à 38; Osceola, 
133 tl 135; Parrot, 14 à 15; Shannon, 
10 à 3-8; Tamarack, 50 à. 52; Wolveri- i 
ne, 112 à 115; Michigan, 4 1-2 à 5; U. 1 
S. Mining & Smelting, 1-2 A, 41; T . 
S. Mining & Smelting, pfd., 49 à 1-2 ; 
Lasulle, 11 3-4 à 12; Quincy, 73 à 75; 
Utah Cons., — à 21 3-4.

\à-

1

Nova Scotia.—500, 500 
La Rose.—100 à 4.37.
Boland Thomson.—1000 à 15; 200, 300 

à 14 1-2: 100 à 14 3-4; 500, 5U0, 106) 
500 à 15.

Gould.—500, 500 à 2 1-4.
HORS LISTE 

Brewery Pfd.—10 à 95 1-2.
Canadian Power.—120 à 53; 40 à 5îî

1-2.

PROVINCE DE QUEBEC, district da 
Montréal. Dans la Cour de Circuit 
du district de Montréal. No 10453. 

Henri Jodoin, marchand de la cité et 
du district de 51ontréal. demandeur va 
Léon Cotirseau, ci-devant de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus, dé­
fendeur et Arthur Malien de la Pointe 
aux Trembles, district de Montréal, 
Tiers-Saisi.

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois.

L. DUGAS.
Député Greffier de la dite Cour, 

5Iontréal 15 juin 1910.

Créancier du juge ?...
Jos. Genest est un individu qui souf­

fre du dolire de la persécution. Il 
s’imagine que tout le monde lui eu 
veut et aussi que tout le monde lui 
doit de l’argent. Ces fâcheux pen- 
sers sont la cause qu’il menace sa fem­
me et ses enfants de les tuer, et qu’il 
leur rend la vie impossible. Parmi 
ses créanciers imaginaires, figure le
jiige Choquet. aussi le grand connéta-j PROVINCE DE QUEBEC, district de

Montréal. Dans la Cour de Circuit du 
district de Montréal. No 10128.

Henri Jodoin, marchand de la cité et 
du district de Montréal, demandeur. 
Léon Courseau, ci-devant du même 
lieu, et maintenant de lieux inconnus, 
défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois.

L. DUGAS,
Député Greffier de la dite Cour, 

Slontréal. 15 juin 1910.

Londres, 23 juin. — Le capitaine 
F. S. Cody. au cours d’un essai d’a­
viation, est tombé d’une hauteur de 
cent pieds à Aldershot et s’est infligé 
de graves blessures. capitaine
Cody est al taché au département de 
la guerre comme professeur d’aviation.


